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EDITORIAL � 

Vous êtes peut-être de ceu.x (ou de celles) que l'on nomme communément "Ufologues" et peut être 
même de ceu.x qui se disent "enquêteurs", de ceux qui considèrent comme imponant d'aller quérir 
de nouvelles données à leurs sources mêmes, de cettx qui apprécient et privilégient l'information 
de "première main". 

Disposer de la totalité des données recueillies, pouvoir en apprécier tant les points forts que les 
fa1blesses, sentir ce qui est acquis de ce qui reste douteux ou fragile, se savoir en mesure d'aller 
préciser à tout instant un détail ou de "pau.fi.ner" une mesure, voilà qui vous engage à réfléchir et 
à entreprendre des travau.x de synthèse. Cette sensation de "construire sur du dur " contraste avec 
votre habituelle perplexité face à des informations glanées de-ci de-là, au gré de livres, de revues, 
d'articles de presse en émissions TV, voire tout simplement de ... la rumeur qui court, de ces récits 
pourtant édulcorés mais en réalités si pauvres en certitudes. 

Une seule question critique vient-elle à vous traverser l'esprit que vous avez toutes les chances de 
n'en avoir la réponse qu'au:< prochaines "calendes grecques" ! 
Et pourtant, même penché sur des données arrachées à la sueur de votre front, il vous arrive encore 
de pester sur la faiblesse du témoignage, sur ce témoin qui, pour une raison ou pour une autre n'a 
pas fait ce qu'il aurait fallu qu'il fit, ne vous a pas accordé le temps nécessaire ou plus fréquemment 
encore s'est avéré incapable, malgré sa bonne volonté, de vous rapporter les faits de façon claire 
et concise ou de répondre à vos pertinentes questions avec rigueur et précision. Obtenir un simple 
dessin digne de ce nom vous est déjà très laborieux alors que dire du poème que constitue 
l'obtention d'une taille angulaire apparente (à fortiori d'une vitesse). Il y a souvent là "Mission 
impossible" et pourtant votre interlocuteur. si malhabile soit-il, a sur vous un terrible et 
incontournable avantage : c'est lui qui a vu, entendu. ressenti ... et non vous-même. 

Alors il vous prend parfois l'envie de rêver, d'imaginer un témoin idéal, celui qui saura vous 
répondre, franchira tous les obstacles de la communication, disposera des acquis indispensables à 
une description conforme aux faits survenus. Ce témoin inhabituel apparaît prédisposé à croire qu'il 
a été formé â décrire les événements de sa vie, pire encore, comme s'il s'était préparé à vivre ces 
événements insolites. comme s'il était ... "ufologue". Laissez donc courir le rêve, il se pourrait bien 
que cet "ufologue", ce soit ... vous ! 

Un témoin-ufologue (ou un ufologue-témoin), quelle chance ! L'enquêteur rejoint le témoin et 
l'enquête sur le témoignage peut s'élever au rang d'enquête sur LE phénomène. Que d'obstacles 
supprimés pour espérer aboutir â une description fidèle des événements ! 
Et pourtant, les témoins qui de\·iennent "ufologues" à La suite de leur "aventure" ne sont guères plus 
intéressants que Les témoins "de base", puisque "non-ufologues" au moment des faits. Les "ufologues" 
qui deviennent témoins méritent a priori davantage d'attention puisqu'ils sont préparés à observer 
et à décrire ce genre de faits. Ceux qui se disent "témoins" sont légion et ceux qui l'ont réel1ement 
été, s'ils sont moins nombreux, n'en sont néanmoins pas rares, ... même si certains d'entre eux 
n'osent l'avouer ouvertement ! J'ajouterai qu'à Les croire, ce qu'ils ont vu ne se résume pas forcément 
à de simples "lumières nocturnes" ! 

Parfait mc direz-vous ! Certes, mais là où le bât blesse, me semble-t'il, c'est que les rapports écrits 
d'observation, que l'on imagine logiquement forts documentés ct bien ficelés, devant en découler 
(n'oublions pas que ces gens là font de la "recherche" (ou y participe) ! !) brillent par ... leur absence 
! Etonnant non ? Paradoxal dirais-je ! 
Il serait trop fastidieu.x d'évoquer ici le "Pourquoi" de la "Chose" mais la question qui reste posée 
est la suivante : 

S'il ne s'agit pas de négligence. ni d'incompétence ni même du choc subit par la-dite "observation" 
alors la force du "mythe" et/ou la "pression sociale" l'emporteraient-elles sur la "démarche de 
recherche" et la recherche d'une "possible vérité" ? 
A moins qu'il ne s'agisse là, tout bonnement. d'un "mystère" de plus ! 
Vous qui lisez ces lignes, peut-être êtes-vous "ufologue" ? El si le hasard s'aventurait à faire de vous 
. . . un témoin ? . . . A moins que ça ne soit déjà le cas ! !! 
Votre rapport d'observation me comblera de joie et me rassurera. je vous en remercie par avance. 

GMH 
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Quelques notes sur le "Comité P.A.N.I.�' de 
l'Institut des Hautes Etudes de la Défense Nationale 

{IHEDN) 

En 1977 un Comité ayant pour objectif de faire le point sur la question des OVNI se forme au sein de 
I'IHEDN. Il explique pourquoi il en va de l'intérêt de la Défense Nationale de s'intéresser aux OVNI, comme 
aux ufologues et à leurs travaux. Une première partie du rapport énumère les différentes opinions qui 
émanent des ouvrages de l'époque consacrés à la question des OVNI. Dans une seconde partie, le comité 
aborde les problèmes posés par la prolifération des groupes privés; les dangers potentiels du phénomène, 
quelle que soit sa réalité physique; et le probléme de la diffusion de l'information. C'est à ces derniers aspects 
que je m'intéresserai. 

Certains éléments de ce rapport pourront paraître naïfs. Je m'efforcerai d'être aussi neutre que 
possible pour éviter toute mésinterprétation. 

LES DANGERS POTENTIELS 

Les risques potentiels décrits par le comité peuvent se classer en deux catégories. Il y a d'une part les 
nsques qui som directement issus de la manifestation du phénomène et d'autre part les risques indirects 
encourus par une manipulation sociale du phénomène. 

�es risques directs: 

Que les gouvernement a1ent annoncés "la menace des OVNI n'existe pas" c'est sans doute une façon 
je ''sécunser" la population. Mais rien ne serait plus faux que d'en conclure que les responsables de la 
défense se désintéressent du phénomène ( ... j. Une inquietude peut venir à l'esprit. Si. dans un système 
parfaitement au point de surveillance de l'espace aérien, se manifeste un OVNI (objet réel ou phénomène 
hallucinatoire) et qu'il soit traité comme un aéronef ennemi. avec déclenchement de tir nucléaire. n'y a t-il pas 
un énorme danger? Non. car la couverture aérienne étant basée sur l'analyse automatique (STRIDA) des 
signaux électromagnétiques perçus par les radars. chaque "plot" est traité par un calculateur central et 
retransmis à plusieurs organismes de défense aérienne (tout risque d'interprétation subjective des écrans 
radars est éliminé).· 

Afin de prévenir ces risques le comité propose que les Armées restent attentives à une éventuelle 
menace: Quant à l'étude du phénomène OVNI. elle n'a pas cessé en France. d'étre la responsabilité de l'Etat 
Major de l'Armée de l'Air quis 'assure que. dans les renseignements reçus par le canal des commandements 
aériens régionaux, il n'y a rien qui ait jamais mis en cause le Défense Nationale.• Il est satisfaisant de penser 
qu'au sein du ministère de la Défense. un organisme cherche à en savoir plus. Peut-être devrait-il être 
interarmées. 3 

Les risques indirects: 

L'attrait pour les OVNI présente en effet une possibilité de "distraire" dans les deux sens du termes 
ec en particulier de détourner l'opinion de problèmes plus graves. Cette manoeuvre a t-elle été employée? 
Ce n'est pas sûr. Il reste du moins que c'est possible ... Aussi, afin de prévenir ce type de risque le comité émet 
plusieurs recommandations qui font suite aux questions soulevées par le Cdt. Kervendal: 
L'activité des groupements privés d'ufologues devrait être controlée, car ils peuvent être l'objet d'une 
véritable manipulation. (c'est à dire non seulement faire passer des idées mais créer des comportements) 
-pour éviter le danger potentiel d'une manipulation il est important en plus du controle des groupements 
d'assurer une information en retour (les chercheurs devraient si non tenir les enquêteurs au courant de leurs 
résultats faire connaitre l'explication donnée. astre. satellite. avion. foudre en boule etc dans les cas. 
nombreux. où if y en a unep 



 

Les enquêteurs des groupements privés pourraient déborder leurs attributions ( .. .) S'il y a la moindre 
menace, il faut que les Etats Majors et des services spéciaux s'intéressent au phénomène( ... ). Un danger 
possible: celui de la "démobilisation" de l'opinion. Y a t-il des puissances susceptibles d'utiliser une telle arme 
? Peu vraisemblable en raison de la répartition universelle du phénomène. La diffusion dans la presse 
d'information OVNI vient-elle pour masquer une difficulté économique ? Non, mais sans doute à un moment 
où on "manque de copie".6 

( .. .)Un autre aspect de la défense, c'est la protection du secret; ainsi la présence dans nos campagnes 
des enquêteurs ufologues présente t-elle le risque, réduit sans doute, de gens incontrolés qui pourraient 
recueillir des renseignements sur tout autre chose que les OVNI en se servant du "paravant OVNI" et en 
manipulant les associations d'ufologues.7 En conséquence le Comité recommande (ceci à plusieurs 
reprises) le contrôle des groupements d'ufologues: La façon dont les enquêteurs des groupements privés 
se répandent dans toute la France pour interroger les témoins a suscité quelques inquiétude de voir un 
réseau de renseignement utiliser ce "paravent", cette "couverture", surtout lorsqu'on sait que certains 
groupements distribuent sans aucun controle des cartes d'enquêteurs à leurs nouveaux abonnés.B J'attire 
l'attention sur l'ambivalence du mot controle, s'agit-il de surveiller les associations d'ufologues ou de les 

c: induire dans leurs recherches? 

• 

Parmi les procédures mises en place par le Comité figure la surveillance des publications éditées par 
les ufologues; cependant, le Bureau de Prospective n'a constaté jusqu'ici aucune diffusion mettant en cause 
le Défense Nationale.'01 

L'INFORMATION 

Lcrsquïl s·agit d 'OVNI /es "médias" s'emparent de la nouveile et lw donne la forme sensationnelle qui 
pl ait au public. avec d 'autant plus de facilité que l'évènnement est plus étrange. Journaux. radios. télévisions 
ne se :=ontentent pas du fait ponctuel. ils reprennent le sujet OVNI sous forme de dossier avec des synthèses 
ec des interview. Ils ont toute liberté dans ce domaine. puisque ce genre d'information est totalement 
"ouvene". Il ne peut en être autrement en démocratie puisque l'affirmation officielle de l'inexistence de la 
menace entraine J'inéxistence du secret de Défense Nationale. (. . .) Quant aux revues édités par les 
groupements d'ufologues privés. elles constituent un répertoire assez complet de tout ce qui a été dit ou fait 
en mat1ère d'OVNI. C 'est une mine précieuse de renseignements:· Pour l'anecdoté il y avait un des bulletin 
ou GEPA dans le dossier (n 50). 

Le comité approuve la libre diffusion des informations relatives aux objets volants non identifiés. mats 
· ·es au tomes responsables de la sécurité publique doivent veiller à ce que tout la vérité soit dite. pour que 

•'e phenomene soit ramené à ses justes proportions afin d'éviter les psychoses.· Vérité. justes proportions. 
tout cela est bten re lattf .  d'autant plus avec paretl sujet. . . 

1. Rapport sur les phénomènes aériens non 
1dentlfiés. t/HEDN. 20juin 1977), p14. 

2. lbtd .. p14. 
3. ibtd .. p17. 
4 Projet de rapport sur les ''phénomènes 

aeriens non identifiés. (2ième partie), 
(IHEDN/AACA), (manuscrit), p6. 

5. Compte-rendu 11ième scéance (12 mars 
77), point 3. 

6. Compte-rendu de la 13ième scéance {19 
avril1977}, p2. 

7 Rapport sur les phénomènes aériens non 
Identifiés (IHEDN. 20 juin 1977), p14. 

8. tbid., p1 7, point d). 
9. Compte-rendu 13ième scéance (19 avril 

1977), point 2)c), p2. 
1 O. Rapport sur les phénomènes aériens non 

identifiés (IHEDN, 20 juin 1977), p17. 
11. Projet de rapport sur les "phénomènes 

aériens non identifiés. (2ième partie). 
OHEDN/AACA). (manuscrit), pp3-4. 

Jean-Philippe DAIN. 
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UHISTOIRE MANIPULEE (2) 

DES SOLEILS TRIPLES, CROIX, ARCS OU TROMPETTES CELESTES, 

Entrons dans le vif du sujet avec quelques extraits d'ouvrages: 

"Ovni et extraterrestres", Yves Naud, tom el en page 172 : 
En 1704 : (. .. ) Certains voient des "objets pareils à de fines pyramides rouges, quinze minutes après 

le coucher du soleil", d'autres "une tlamme ressemblant à une trompette" ( ... ). Si nous avions quelques 
détails supplémentaires, il serait aisé de vérifier si nous avons une description d'un rayon projeté par le soleil 
à son couchant (Voir anneu 1). Mais on ne fait pas des ovnis avec des détails ... 

page lll: Le 15 août 1755, une sphère SUigit au dessus d'Amsterdam, peu après le coucher du soleil 
EDe émet une violente hunière aveuglante, et "son diamètre a�t est comparable à celui de la pleine lwle". Peu après, elle descend près du sol, à la manière d'un hélicoptère (SIC!). Ici aussi il peut s'agir du 
même phénomène. La hme est peu probable puisqu'elle devrait en ce cas se lever et non se coucher. On 
notera la compamison anachroruque avec un hélicoptère. 

pap 181 : Le 27 mai 1744, dans le ciel de Londres, au dessus de Sommerset House, «un curieux 
objet en fonne de trompette» vu par Henry Baker. 

page Ill : "En l'année 796, de petits globes volants autour du soleil furent aperçus sur diverses 
régions de l'Angleterre". Si nous savions l'heure approximative à laquelle ces évènements se sont produits, 
nous saurions quoi en penser ... Chose qui semble souvent interdite au lecteur. Mais ne désespérons pas et 
venons en à des récits plus documentés (Si! Cela existe ... ) du même auteur en pages 172&173: 

" ... ( ... ) il apparut dans le ciel, au dessus du site de Porco, trois soleils et deux hmes au milieu d'un 
halo circulaire et, à l'intérieur de ce1ui-c� deux arcs bleu et rouge. Deux autres arcs de couleurs variées et 
une admirable comète de couleur sang apparurent au dessus des riches coteaux et de la ville impériale ... Le 
vendredi 1 3  janvier 1553 ... à 7 heures du matin, on aperçut dans le ciel, au-dessus de Porco, un grand cercle 
qui passa au milieu du soleil naturel et qui était tout blanc, de la grosseur d'un empan (env 23cm à bout de bras). fi était rougeâtre tirant vers la couleur sang et les deux autres à ses côtés étaient très rouges et faits de 
s� à tel point que leur éclat et leur feu ôtaient la vue à ceux qui regardaient Les deux hmes, situées à la 
limite, étaient des sortes de hmes blanches et un peu rouge sang� les deux arcs qui apparaissaient étaient bleu 
et rouge; l'arc le plus petit était plus lar�e que l'autre. La comète qui semblait être née de ce halo était 
flamboyante et faite de sang, avec une tête fonnidable et une queue de la même matière. Ce prodige fut 
aperçu du site de Porco et de tous ses alentours. La comète fut revue sept jours plus tard, à l'aube, sur la 
colline de Potos� avec deux autres arcs, un très blanc qui paraissait d'argent poli, l'autre qui se trouvait au 
dessus, d'un rouge tirant vers le sang et resplendissant comme un feu� un bout de cet arc s'achevait en une 
sorte de rayon en spirale de couleur sang ... " 

Cette magnifique et fort fidèle description est tout simplement un effet optique bien connu de halo 
solaire complexe. Vous en trouverez le schèma en Anoexe 1. Ceux qui désirent voir cela en couleur et tout 
savoir sur ce type de méprise et de phénomène physique peuvent trouver leur bonheur dans le superbe 
ouvrage édité par POUR LA SCIENCE : "Les pbéoomèoes naturels". Cela vaut bien des livres 
ufologiques ... 

C'est, entre autre ouvrage, dans "Des soucoupes volantes aux OVNI" de Mkhel Bouprd que 
nous pouvons trouver l'histoire suivante: 

"C'est d'abord la gazette de Nfiremberg qui raconte comment le 14 avrill561 une vision très effrayante 
survint à l'heure du lever du soleil n apparut à beaucoup d'bommes et de femmes des boules de couleur 
rouge sang, bleuâtres ou noires et des disques circulaires en grand nombre au voisinage du soleil Environ 
trois dans la longueur, de temps en temps quatre dans un carré; beaucoup restaient isolées et entre ces boules 
on vit nombre de croix couleur de sang. Par la suite "on vit de grands tuyaux dans lesquels petits et grands 
tuyaux se trouvaient trois boules, également quatre ou plus. Tous ces éléments commencèrent à lutter fes uns 
contre les autres". Ce combat semble avoir duré une heure, puis "comme c'est mentionné ci-dessus, du ciel 
et du soleil, c'est tombé sur la terre comme si tout brûlait et avec une grande vapeur tout s'est consumé". 
Au milieu de ces sphères on devait également observer une fonne allongée "semblable à une grande lance 
noire". c es  signes extraordinaires furent évidenunent interprétés à l'époque comme un avertissement divin. 
Sur la gravure représentant le phénomène , les tuyaux sont devenus autant de canons et les boules ne sont 
rien d'autre que des projectiles sortant de leur gueule. 

L'ensemble du phénomène ressemble étrangement à celui observé un peu moins de trois siècles plus tard, le 17 octobre 1952 au dessu d'Oloron (64). ( . .. )" . 
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Ne pas voir dans ce récit de 1S61 de superbes parhélies ou anthélies accompagnées de croix fOIJJlées par les arcs solaires relève de la mécormaissance de ce type de phénomène. Y voir une ressemblance avec le cas d'Oloron Ste Marie, qui pourrait s'expliquer par des migrations d'araignées portées par leur "fils de 
la vierge", relève en revanche plus d'une imagination fertile. 

Vient ensuite un passage sur le texte de Samuel Cocius, dans la Gazette de Bâle: 

"Le 7 août 1566, à l'heure du lever du soleil on a vu dans l'air beaucoup de grosses boules noires qui se dirigeaient à grande vitesse vers le soleil, puis qui firent demi-tour, s'entrechoquant les unes entre les 
autres comme si elles menaient un combat� un grand nombre d'entre elles devinrent rouges et ignées et par 
la suite se consumèrent et s'éteignirent". (. .. ) Le fait que certains de ces objets soient noirs est probablement 
du à ce qu'ils furent observés à contre-jom par rapport au soleil levant Ici aussi on retrouve beaucoup 
d'éléments de témoignages modernes. 

J'aurais plutôt tendance à penser que ce récit est à ranger dans les phénomènes optiques solaires que 
l'on ne trouve que rarement dans les rapports actuels. Mais alors comment expliquer la présence de ces 
boules noires aux mouvements erratiques ? "N'y avait-il pas des ovnis et des l>&Ihélies?", n'hésitera-t-on pas 
a arguer pom nsauver les meubles". Faites l'expérience de regarder le soleil levant ou couchant. lorsqu'il 
commence à éblouir. Vous comprendrez rapidement en voyant a�tre des �es parasites. Ceux-ci 
sont noirs ou sombres sur le fond de ciel bleu sauf lorsque vos �upieres se ferment brièvement A cet instant 
ils prennent l'aspect de globes de feu. Ds se déplacent en fonction de vos mouvement oculaires les plus fins. 
Ceci n'est donc du qu'a une persistance rétinienne prolongée du disque solaire qui aveugle la rétine en divers 
points de sa surface. Cette impression est d'autant plus marquée que l'observateur est carencé en vitamine 
A, chose possible à cette époque. 

Ces phénomènes optiques atmophériques de halos, croix (arcs croisés), trompette (petit halo+ 
colonne +arc langent), soleils triples (parhéüu, anJhélies, paranthilies) ou lunes multiples (parasélènu) 
semblent être souvent relatées entre 15.50 et 17.50. Or ù est sctentifiqu.ement reconnu que durant cette période 
les hivers furent très rudes et la températme moyenne annuelle plus basse de quelques �és. Simple 
coïncidence? Je suggèrerais d'y voir plutôt une conséquence logique. L'atmosphère étant propice a la présence 
fréquente de cirrus, habituellement rares en été, ou de brouillard glacés. Les halos étaient non seulement 
annonciateurs de malheur pom le peuple mais smtout de mauvais temps. 

La présence de ces phénomènes optiques, utilisés en temps qu'ovnis des temps passés, dans les 
ouvrages ufologiques est à considérer comme un mauvaiS présage quant au sérieux de l'ufologie actuelle et 
n'augure rien de rassurant pour son avenir. 

Comment espérer vouloir évoluer dans la compréhension d'un phénomène complexe alors que trop 
d'entre nous propagent et cultivent un savoir et une croyance similaire à celui d'hommes de la fin du Moyen 
Age? 

ERIC MAILLOT, LE 01111192 

Vue d'une c:oloane solaire avec: .. c: lall8eut .rieur m-senus d'UD soleil 11.1 lever oa 11.1 c:ouc:ber (1) (phl:nomftle �pareati 
a "rayoa vert"). La c:oiac:ideuc:e d'une c:oloDDe et d'1111 an: p..Wiicp1e pelà former œe "�e" (2) ou 1111e "c:roix lumineuse" (3) 
- (idem avec: le petit hlllo). 
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ARC CIRCUMZENITHAL 
ZÉNITH 

Vue en perspective, prise d'un point extérieur à l'hémisphère de l'observateur des phénomènes optiques 
de halo. Ici le soleil doit se situer en-dessous des 32,2°. 
L'arc circum-zénital inférieur n'est visible en été qu'avec un soleil plus bas que 67,9°, observable entre 
55,7° de latitude Nord à Sud. 

PARANTHÈLIE 

AUTRES EFFETS Ylslbl� en tout point du ciel. Repér� par d� lettres, on Yoit Ici 1� 
arcs anthéliqu� (a), les arcs paranthéllques (b), les arcs de Parry supérieur et inférieur (c), le 
halo circonscrit au petit halo (d),l'arc: supérieur tangent au grand halo (e),1'111rc: supral111téral 
accompagnant le petit halo (fl et l'arc supralaléral associé au grand halo (g), Un arc supplé­
mentaire, l'arc mésolatéral (h) passe par le parhélie du petit halo. A titre de référence, on a fait 
figurer sur c:e dessin certains effets optiques 

Vue centrée sur le zénith de l'observateur. Autres types de halos possibles. Le cercle parhétique est 
rarement entièrement 'isible. sauf avec une couverture complète et uniforme du ciel par des nuages . 



 

... 

te Tableau d�_ Laml� : ie sèuJ tableau èxist� sur Jequel 
trouvent reprisent& dès <;>VNI. L'unique ditaiJ d�able 
rait le traœ des< tra�oires. sans doute rûl� plusieun 
ap� �.J. M�� ��· ���.�J' .v..:�:��-.."Jli'l 

.2 

a 

flgl: lllu•tration dea ph,nom�n•• obatrv'• � NOr•mberg •n 1514. 
l11 ph,nom�n•• c'lllhl (com�hl, bolldtl. halo•) 'talant aouv1nt 
pal'l d'atlfÎbUtl QUIIIÎI .. (6p6tl,llnCII,CinOnl, ... ) . 
Cati• 1ymbolique d6bordantt tt anarchique, qui l'tmportt lUI l a  
rtpde•ntalion d ' e t e l, d e  croi11, d t  boulaa g'om,tr iquement 

diapoa61, lut prl•• au premi11 deg•' par 1•• ulologuea. 

lig2: l l l u a tration lldtll, lait• p11 Urban le P•lnttt. d'un 
ph6nomtne 1 olal11 au d111u1 d1 Stockholm, le 20.04.1535. Un pli1g1 
du tableau 1ur la ligne d'horizon r6 atitu• le tlldimentionnallt6 
de1 "cinq 1 o l eil•" ob1trv61 tt un 6 c leiregt plu• coh,unt au 
tableau (1olell au premier plan en r6•11U). 

(Document. ••traita de "l•• ovni• du p•••'".Ch.PI•n•) 

(,1 .. 
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"LES UMMITES PRIS AU PIEGE" ( OVNI-PRESENCE N° 47, MAI 1 992) 

BALLADE DANS LES PROFONDEURS DE L'ÂNE 

1 

" Ma r x  est un v i eux con quand c' est 
Raymo n d  Aron qui en parle." 

P o s t ulat s i t uat i o n n i s t e  

le démystificateur de choc a encore frappé. Fort. Celui qui traite les 
ufologues "d'ânes" ( avec beaucoup d'insistance) et les scientifiques qui s'intéressent 
( un peu trop) aux ovnis de plagiaires ( et d'ânes, par ricochet). 

Ces deux objectifs apparaissent nettement au fil du dossier Ummo que Dominique 
CAUDRON publie dans "Ovni-Présence". Un dossier qui prétend faire la lumière. Il n'a 
produit qu'un document d'intention , ne fournissant aucun élément nouveau au lecteur 
(déjà) averti et fort peu d'information exploitable pour le profane. Voire quelques 
obscurités. 

A propos d'intentions, les siennes sont claires. M. Caudron est venu casser de 
l'ufologue et du "Petit" , à l'occasion de la résurgence médiatique de l'affaire 
Ummo. Le succès de librairie du dernier livre de Jean-Pierre PETIT ( 1 ) lui offre la 
possibilité de p er d r e  l'auteur dans l'estime des ufologues, très perplexes. Y compris 
en usant de la diffammation. La "barre" est placée très haut. 

C'est une véritable entreprise de discrédit, donc de d i v is ion en exacerbant les 
tensions que nous découvrons. Dans la foulée, Caudron rétablirait sa crédibilité. ,bien 
entamée de pu is la "vague belge" où il s'est fait proprement ( et sèchement) remett re 
à sa place de "garde-chasse" par la SOBEPS; en deux paragraphes (2) ! • • •  

Pour les ufologues, UMMO était un e vieille affa1re. Class é e  à la rub r ique 
my s t 1 f ication : auc u n e  éq uipe d ' ex plorat1on ex tra-terres t r e  n 'a débarqué en 1950 dans 
les montagnes d e  LA JAVIE ( 04 ) ; n1 ne s ' est 1nstallée 1 n c o g n ito parmi nous ; encore 
m o 1 n s  n'est sortie ( à d emi) d e  sa c l andes t 1n1té avec quelques Ter r i ens par Pos t e  et 
t é lé p hone in terpo s é s .  

1977 LA FIN 0' UMMO 

La cause é t a i t  entendue : aucun ufologue n ' a  bond i  d evant le rebond i s s emen t 
inattendu ( et méd ia t i q ue} provoqué par l es livres d e  J . P . Pet i t  et Mar t i n e  CASTELLO ( 3) .  
L'opinion des "ânes" était arrêté, cec i  dès la f1n des années 70 ( ... et un ân e , c'est 
têtu ! .. ) . A j us t e  t i t r e  : une fois établi q u e  l es a t t errissages OVNI d'ALUCHE 

( 6 f é v ri er 1966) et d e  San J o s é  de VALDERAS (1° juin 1967) a v a i en t  é t é  montés de toutes 
pièces ( photos t ruquées à l ' appui) (4), UMMO qui l es avait r ev end iqués p erd a i t  du 
même coup toute c r é d i b i l i t é .  

Sauf pour les " c royants purs et durs " ( page 20*), ce fait est incontournable. (5) 
Ce qui est c o n t en u  dans l e  bref ( mais c l a i r ) rés umé q ue M i c hel DORIER et J ean­

Pierre TROAOEC consac r en t  au suj et (6). En 1972, le mé�éoro l ogis t e  Oscar Rey BREA 

c o n c l ut au t rucage des photos de San Jo s é ,  d u es au myst ér i eux An t o n i o  PAROO. En 1977 
c laude POHER ( GEPAN) en apporte la preuve ( p.22). L ' es s en c e  E.T. du dossier UMMO 
s ' arr ête l à .  

BAS LES MASQUES 

* L es pages c itées sans autre préc ision s o n t  cel l es d u  n° d ' Ovn i-Présence ( o p .  c it . )  
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Restaient â déterminer QUI, COMMENT, POURQUOI? .. La traque terrestre 

commençait. Elle n'est pas terminée. C'est cette recherche que O. Caudron prétend 
(apparemment) circonscrire et conclure. 

Son dossier aborde la chronologie {p.4) et la genèse de l'affaire (p.5). Plus 
une série d'annexes consacrées : 

- aux contactés ( pp. 6 et 8). 

- â la physique et à la technologie ummites ( pp. 14 et 30). 
la localisation topographique du premier atterrissage ummite (p. 1 0 ) . 

- au système IUMMA : astronomie et géologie (p. 24) . 
- l'informatique des ummites (p.28). 
- les péripéties de l'expédition d'UMMO (p. 27). 
- enfin, un texte assez obscur rapprochant les livres d'Antonio RIBERA (Ummo,le 

langage extra-terrestre) et de Petit; accusant de surcroît le second de plagier 
le premier (p.23). 

Première remarque d'ensemble : ce dossier est manifestement une oeuvre collective 
que Caudron signe sous son seul nom! ... Quelques soient les motivations de ses 
co-équ1p1ers, ce fait doit être noté : quand on part à l a chasse au "scientifique 
masqué" (p.23l, il est surprenant d'en porter un soi-même. Celui de M. Caudron n'est 

peut-être pas "mal collé" (p.23), mais il se voit ! • • •  

AUCUNE "PERCEE" 

Autre chose se voit : pour l'essentiel, Caudron (et Ciel fait chou blanc ! . • .  
Il(sl ne nous fournit aucune donnée nouvelle sur l'identité, les mobiles et les 
méthodes du ( ou des) pseudo-ET. 

En ce qui concerne le "COMMENT", Renaud MARHIC se montre nettement plus précis 
sur la manipulation orchestrée pour crédibiliser les atterrissages d'AYUCHE et de 
San José (4). Comme Caudron nous le fait remarquer lui-même, cette crédibilité fut 
fondamentale dans l'Affaire UMMO (p.1 2). Celui qu'il appelle "l'homme de main" et 
Marhic "l'agent" se révèle un remarquable meneur de jeu, créant puis renforçant la 
piste en la recoupant. Ce brouillage , très difficile à détecter, le lièvre sait le 
réaliser pour mystifier le renard , son prédateur ( voir annexe). 

UMMO et les fabricants de rumeurs n'ont rien inventé. 

"QUI" est UMMO ? . . . Caudron ne peut que répercuter le nom de l'unique suspect 
(depuis 1977 /80) : Jos é Luis JordAn PENA ( ... que j'orthographierai désormais "JORDAN" 
Pour le reste , il reprend simplement les hypothèses déjà émises : une manipulation 
d'une secte, de l'un ou l'autre Service Secret ( S.R. russe ou américain) ou le 
canular à "longue durée" ( un quart de siècle ! • •  ) d'un "excentrique" ! • •  (p. 21). 
Il e� oublie l'hypothèse de François GARDES ( ancien des SR français) qui suspectait 
"sim:)lement" un "complot estudiantin" ( de MADRID). (6) 

Quant au "POURQUOI" . • .  " il ne s'agit pas d'une expérience de psychologie, car 
elle n'obéit à aucune déontologie et aucun résultat ne semble avoir été publié. Il 
s'agit d'une expérience égoïste, d'une escroquerie intellectuelle, dont le but n'est 
pas le profit financier, mais un profit qui pour être mal défini n'en est pas moins 
malhonnête." (p.21). Une fois digérées ces pensées profondes ( qui au demeurant ne 
signifient rien, sauf un aveu d'impuissance!), c'est le noir complet ! ... 

A LILLE, rien de nouveau. 
Même le style n'a pas changé : on ne trouve les seules données "utiles" que dans 

les dernières lignes de son texte touffu ( pp. 20,21). Un procédé qu'il emploie dans 
deux articles publiés par INFORESPACE : le premier était manifestement anti-POHER (7) 
le second anti-MOORE (BERLITZ) (8) . 

OIGNE AVANT BRUXELLES 

Ah si, tout de même ! • • •  
Le site "exact" de l'atterrissage des vaisseaux ummites (1 950) est enfin 

localisé ( encadré,pp. 10,11). Résultat remarquable, si l'on considère que les 
autres tentatives ( les Espagnols, POHER et PETIT ( deux fois)) ne furent pas 
satisfaisantes. Sans oublier les autres "expéditions" dont Bertrand MEHEUST se fait 
l'echo (pp. 1 8,19) . 
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Au deme u ran t ,  c e s  tâtonnements n ' ont rien d ' e xtraord i n aire : la topogra p h i e  
e n  montagne ou a i lle urs ) ,  c ' e s t  u n  métier. Ce n e  s o n t  pas les spécia listes des 

Ponts et Chau ssées q u i  me d é me n t i r o n t .  Alors , l ' i ro n i e  c o n te n u e  dans "Cou c o u ,  nous 
é t i o ns là" n ' e s t  q u'o euv re de p i s s e - fro i d .  Si l'on préfère , i l  s ' a gi t d ' un procès 
d'intention .. . d o n t  la c i ble n o u s  e s t  "offerte " en prime : "les ufolo gu e s  son t des 
ân e s "  (p . 10).  

3 

Vraiment ? . . . Po ur être menée à b i e n , une te lle localisation ne p e u t  être le 
fait que d ' u n  profe s s i o n n e l ,  d o n t  l e s  s e rv ices . . .  se l o u e n t  fort cher! . . .  Au l i e u  
d e s  ricaneme n ts d ' usage ,  M .  Caudron n o us i n té re s s e ra i t  davantage e n  n o u s  expli q uant 
où l u i ,  a tro u v é  l ' a rgent ! • • •  

A moins qu ' i l n ' a i t  ré a l i s é  le trava i l  lui-même : ce dossier réclame d e  v astes 
et multiples c o n na i s s ance s .  Mais d a n s  ces conditi o n s ,  celà s i gn ifie q u ' i l n ' a  pas 
h é s i t é  à effec tuer le déplaceme n t  e n tre Li lle et la région de OIGNE ( Alpes d e  
Hau te-Prov e n c e ) : 1000 kms a l l e r .  Belle consc ience ! . . .  Seulement, celà d o n n e  un 
r e l ief particulier ( normal, e n  m o n tagne !) au comme n t a i re de la SOBEPS : " A  a uc u n  
moment, il (Caudron) ne s ' e st d o n n é  l a  peine d e  faire les 90 kms qui séparent son 
domic i le de n o s  b u reaux à BRUXELLES" (4). Quand o n  a lu les d e u x  paragraphes q u i  
vont auto u r ,  force e s t  d e  c o n stater q ue personne n e  possède l ' e xc l us i v it é  d e s  propos 
au v it riol. Ceux-c i ont m ême la f a c h e use tendance à faire boomerang. 

Imparable , mon c h e r  "Afis" (9) . 

LE DISCOURS "SURNA TURALISE" 

"L ' analyse-fleuve 1' (  comme d it Ovn i-Prés e n ce )  e s t  entièrement du même ton neau:  
Caudron est mo i n s  p réoccupé d u  d o s s i e r  UMMO que d e  démontrer que ses e nq u ê te u r s  son t 
des idol âtres ( d é n u é s  d ' es prit-c r i tique ) d i v in i sant les E . T . ( et les o v n i s  e n  
gé n é ral ) .  L e  syndrôme se résume par c e tte phrase : " v o i l à  d e s  gens q u i  n e  jette r a i e n t  
pas au pan i e r  une let tre d e s  E.T."(p.9). Oécidéme n t,i l n ' e s t  pas à la v e i lle d e  
p e r c e v o i r  la d i fférence e n tre le phénomène OVNI e t  le Cantique des cantiques ! • • •  

Jacques VALLEE, oui, q u i  décrit le " greffon" que " l ' a n cien" surnatu rel ( toujours 
agissan t )  te n t e  d ' imposer à la "magique OVNI" (10 ) .  Méc a n i s me o r d i n a i re : l' Astronomie 
n ' e st parvenue à se d é gager d e  l ' as tro lo gie que depu i s  guère plus de d e u x  s i èc l e s , 
i l  n ' y  a pas d e  quoi rouler les . • .  mécan i qu e s .  Notre dé mys tificateur , lu i ,  se 
contente d u  s e mp i t e r n e l  d i s co u rs reliant les gué r idons to Snoyan:s à l ' u fologie via 
les ca naux mart iens ( p . 6 ) . 

Bali v e rn e s , nous vo ilà ! . . .  
Ma is quand on prétend pourfe n d re les p s e u d o- s ci e n c e s ,  i l  vaut m i e u x  se montrer 

s o i -même c o h é re n t . Par e x empl e ,  n e  pas décou vrir une contradiction flagra n t e  d a n s  
l a  démon strat i o n  ( p p . 1 0 , 1 1 )  : " l e s  Umm i tes a va i e n t  é c r i t  à d ' autre s  c o rrespondants 
comme Enrique VILLAGRASA, h e u re ux d e stin ataire ( il était ingénieur) de la lettre 
expliquant le fonctionnement d e s  soucoupes ummites ( . .  ) Cec i  ne fa i s a i t  pas l'affaire 
des Ummites q ui craignaient de v o i r  le u r  prose arri v e r  en tre des main s  trop savantes. 
( . .  ) i ls préféraient écrire à u n  p e t i t  groupe d ' Espagnols , cr édules et d oc il e s " . ( 1 1 )  

Le passage t i e n t  au total e n  23 lign e s  ! . • •  A mo i n s  de c o n s idérer V i llagrasa 
comme un âne c rédule et doc i l e , c e tte "étrange attitude pour des gens q u i  se 
préten d a i e n t  e x t ra-terre s tres" ( p . 11) e s t  complèteme n t  stupide . Par c o n s é qu e n t ,  i l  
e s t  tout à f a i t  év i d e nt que le "Pla n  UMMO", c e tte " e sc roque rie i ntell e c t u e lle " 
éc happe complèteme n t  à l ' e n te n d e m e n t d e  M .  Caudron ! ... 

Or, c ' e s t  dans la structure même d e  c e s  incohé r e n c e s  q ue se nichent les Mys tères 
d ' UMMO ! • • • ( 1 2 ) 

LES GALERIENS 

" Nous ne savons pas v ra im e n t  c e  que sont l e s  Umm ite s ,  mais nous savons c e  
qu ' ils n e  s o n t  pas c a r  le u r  ignora n c e  les trah i t" ( p . 1 7 ) . FAUX. Caud ron prétend 
arracher les mas q ue s ,  mais i l  i gn o re q u e  l'ignorance est un masque 

"Ce sont d o n c  des imposteurs" ( p . 2 0 )  . Donc, UMMO ment. " Mais a l o rs ,  pou rquoi 
les Lmm i tes aura ie n t- i ls d o n n é  d e s  i n formations s i  gro tesques ? . .  " ( p . 21 ) .  UMMO 
m e n tait, mai s  s e  trompait- i l ? . . .  " O r ,  i ls sont bel e t  b i e n  nuls e n  informatique 
e t  surtout e n  as tronomie" (p . 17 ) .  Jusqu'où va un m e n s o n ge e t  des "erreurs gro s s i ères" 
décelées d è s  le d é b ut, comme n o us le rappe l l e  Fra n c i n e  FOUERE ( p . 34) ? . . .  
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Pou r  l' i nforma t i q u e ,  l'infor maticien J . Vallée avait déterm iné ( 17 ans avant 
Caud ron ! ) le n i veau umm i te avec " Le coll ège i n v i s ible" pub l i é  en 1 975 ( 1 3 ) .  En ce 
q u i  concerne l ' Astre, accordons à Caudron l a  pr imauté de l ' i n fo rmation . Elle n ' a  
d ' a i l l e u r s  rien de sorc i e r  pour un astronome amate u r . S i tuée à 4 , 33 pc ( 14 )  d u  
s o le i l ,  WOLF 424 n ' a  r i e n  p o u r  "plai re " .  De type spec tral M5,5 , c ' est une é to i l e  
fro i d e , une naine r o u g e  e n  s é q u e n c e  p r i n c i pale, au stade "ad u l te "  ( stab l e )  comme l e  
So le i l .  Son compagnon e s t  de la même " e a u "  ( M6 ) .  La présence d ' une plan ète 
d u  type "T e r r e "  ( comme Ummo ) en o r b i te y e s t  plus qu ' improbable . Qu o ique pas 
imposs i b l e  : la v i e ,  ou pl utôt " la Straté g ie Générale d u  V i va n t "  comme d i t  la 
b i ol ogiste Lynn MARGULIS ( 15 )  pas s e  son temps à accepter les "missio n s  impo s s i b le s " . 

En se référant à l ' é tude de Jean-Claude RIBES s u r  les c i v i li s ations E . T .  ( 1 6 ) ,  
Wolf 424 est v raime n t  u n e  mau v a i s e  affai r e  : une hypothétique plan ète p e u t  d i spo s e r  
d e  tous l e s  "ingréd i e n ts "  n é c e s s a i r e s  à la V i e ,  mais Elle ne s e  d é v e loppera pas . Les 
trop basses tempé rat u r e s  ( 2000/3000° Ke l v i n à la s u r face de l ' é to ile ) inte rd i s e n t  
les ind ispensables in� ra c tions c h imiques q u i  furent à l a  base d e  l a  v i e  s u r  T e r re . 

UMMO a to ut fau x .  A un d é ta i l  p r ès : la notion d ' un co rtège plan étaire dans un 
s ytème dou ble est une idée récent e .  Disons, peu répandue à l' époque de la "naiss an c e "  
off: c i e l l e  d ' UMMO ( 1 9 66 ) . Caud ro n  q u i  che rchait u n  indice ind i scutable , p a r  e x emple 
les anneaux d ' Uranus ( pp .  1 9 , 20 )  n ' a  pas v u ce lu i - là ! . • •  ( 1 7 )  

Mais qu ' allait d o n c  faire UMMO dans ce tte galère ? . . .  Astronomiquement 
parlant, bien d ' au tr e s  e n d r o i ts de la g a la x ie sont plus affr i o lants que ce sale c o i n .  
P o u r q u o i  rester s i  près . . . à portée des télescopes d e s  astronomes amateurs ( dont 
c e r tains sont ufologu e s )  ? . . .  Ils s o n t  n u l s  ! nous affi rme Caud ron . Le sommet est 
atte i n t  . . .  dans le sy stème solaire. En effet, la "prem i ère e x pé d i tion" découvr e 
Neptune et Mars, ma i s  ne remarque n i  Uran u s ,  ni Satu r n e ,  n i  . . .  la lune ! . . .  La 
s tupe u r  de M .  Caudron e s t  l é g i time ( p . 27 ) . Les ummites s o n t  vr aiment ignorants en 
ast ronomie . Ils le sont même un peu tro p : des " imposteurs" q u i  ne se documentent 
même pas sur le sys tème s o l a i re , c e là d e v i e n t  grave ! ... 

Ce tte ignorance e s t  suspec te • Caudron l ' a  entrevue u n  i ns tant ma i s  pour 
d ' au tres mo t i f s ) : " d e s  gens qui portent un second masque sous le prem i e r " ( p . 23 ) . 
Dommage qu ' au l i e u  d e  s ' acharner en prio rité su r Petit e t  les "faux umm i te s " ,  i l  
n ' a i t  pas appliqué son r ai so n n em e n t  a u x  "vrais ". 

Fra n c i ne Foué ré , q u i  n ' a  pas d ' i d é e  f i xe , s ' e n ape r ç o i t  avec b i en plus de clarté 
" l e s  i n d ications fou r n i e s  dans leurs messages étant s o u v e n t  entachées d ' e r r e u r s  
( volontaire s ) ,  b i e n  d e s  p o i n ts r e s tèrent o b s c u r s "  ( p . 32 ) ; " pourq u o i  ces faux b r u i ts ,  
c e s  e r r e u r s  g r os s i èr e s  dans d e s  textes valables ? "  s ' i n te r r o g e a i e n t  nos ami s  c h e r c heurs 
et te c h n i c iens" ( p . 34 ) . 

E l émenta i r e ,  v o i re enfantin : des documents impecc ables auraient v i t e  att i ré 
d e s  e n q u êteurs pro�essionn els mandatés par des organ i smes p u i ssants ,  dotés d e  moyens 
importan ts . A ce stad e ,  la s u p e r c h e r i e  �a i s a i t  long feu tan d i s  que les ufologues se 
r e tro1 1 v a i ent sur la to u c h e .  

Uf..'v10 me n t  d e  A à Z : l e  m e n e u r  d e  j e u  e s t  fameux .... o u e u r ,  à l ' e xemple d u  f i lm 
d e  George Roy H i ll , " L ' Arnaque" : la fai�anderie e s t  totale , les tueurs à gages n e  
sont pas c e u x  q u ' on c r o i t  e t  même les flics ( fédéraux) sont faux ! . . .  L ' essent i e l  d e  
l a  c o h é s ion d u  s c é n a r i o  e s t  sauv egardé : le commando d ' implan tation umm i te ( s i x  
p e r sonnes dont u n  d é cé dé )  e s t  néc essai r ement mieux i n formé s u r  son système d ' o r i g i n e  
q u e  s u r  l e  nôtr e ,  d o n t  il n ' a  e u  que q u e lq u e s  ape r ç u s ,  vu le mode d e  déplacement 
hyperspatial ( ou sub spati a l ,  ou "trou de v e r "  de l ' équation Einste in-Rosen de 
1 9 3 6  ( 1 8 ) )  des v a i s s e a u x  ummites ( p . 13 ) .  D ' autant plus que l ' équ ipe ne comprend 
aucun astronome ( p . 29 ) . Inuti le : sa m i s sion est d ' étud i e r  notre plan ète et ses 
c i v ilisations, et non pas c e  qui l ' e n v i ronne . 

T r ès bien joué . Le "talent" d e  Jordân ne s ' e st pas l im i té " à  fabriquer les 
témoignages de San J o s é "  { p . 2 0 ) . V o i là une arnaque q u i  nous emmène loin de la 
"cosmographie , programme 1 938 , révisé 1 965" soutenue par Caudron ( p . 24) . Cette t h è s e  
misérabiliste n ' es t  d é fe n dable qu ' à  une cond i tion : q u e  les d o c uments UMMO { 6 000 
pages au tota l ,  selon l ' e s timation d e  Renaud Mar h i c  { 1 9 ) ) s o i e n t  beauco u p  plus 
anciens que leu r - appa r i tion o f f i c ie ll e  en 1 96 6 .  Voire que le plan ait été é l aboré 
e t  réd i g é  avant la rectification d e  1 9 5 2 ,  repoussant Wolf 424 d e  3 , 68 à 14 , 3  al . ( p . 24) 
Ce qui confirme rai t u n e  allégation de J . P . Petit, faisant état d ' un te xte umm i te 
c o n n u  en 1962. Le s c é n a r i o  d ' UMMO aura i t  été a i n s i  bâti s u r  d e s  données astronomiques 
des an nées 1940. 
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UN RIDICULE A DOUBLE TRANCHANT 

Hypothèse sédu isante , mais peu fiable : e l le ne nous e x p lique aucuneme n t  
po�ro u o i  les c o u r r i e r s  n ' o n t  pas é t é  r é v i s é s  avant l e u r  d i ffus ion . I l  e s t  s i g n i f i ­
catif q u e  Fernando SESMA, l e u r  premier correspondant ,  effectua l u i -même la correc­
tion d e  la d i stance d e  Wolf 424 ( p . 24) . Un "détai l "  q u i  j e t t e  un nouve l éclairage 
s u "  la " g e n t i lle" moq u e r i e  dont Caudron gratifie " l ' employé au t élégraphe" ( encad r é ,  
p . 6 )  : le "pauvre" profe s s e u r ,  l e  "naïf aux e x tra-terrestres" savait consulter a u s s i  
les l � v r e s  d ' astronomi e .  I l  e s t  d e s  r i d i c u l e s  q u i  s e  retournent contre leur auteur ! .  

Quand aux Ummi t e s ,  i ls sont d i s t ra i t s  mai s  ils se soig nent . Ils vont même "coller' 
à l ' ac t u a l � t é  s c i e n t i f i q u e  d u  plus haut n i veau : 

"En 1 9 6 8 ,  G .  Venez i a n o  introd u i s i t  l a  t h é o r i e  d e s  "cord e s " ,  perfectionnée en 
1 9 7 1  par A .  Neveu e t  J .  Schwart z e n  t h é o r i e  d e s  "super-corde s " .  I l  y faut un espace 
à d i x  d imen s i o n s .  Or, en 1 972 , les Ummi tes précisent bien que l e u r  ibozoo-uu a b i e n  
1 0  d �men s io n s " .  1 97 1 , 1 972 • • . •  " il semble que l a  s c i e n c e  ummite s e  préc ise a u  fur et 
à mesure q u e  la nôtre p r o g r e s s e  " .  ( p . 1 6 )  

D ' accord pour l ' i n t e rpré tat i o n , ma is l e s  erreurs ummi tes n ' e n sont que plus 
étranges ! . . .  " Se lon Claude Pohe r ,  s e u lemen t  50% des affirmations umm1tes sont 
e xact e s ,  e t  les conna i s s anc e s  mi ses en jeu sont d u  n i v eau des premières années de 
lic e n c e "  ( p . 1 3 ) . Par c o n séquen t ,  UMMO d i spose d ' u n  bagage univ� r s itaire ind iscutabl e .  
E t  les 50% d e  non-vala b l e  n e  sont pas faux par hasard . 

On peut t e n i r  pour a c q u i s  q u e  les erreur s ummi tes sont volontaire s .  Bien d e s  
c h e r cheur s ( t e l s  Pet i t  o u  René Foué ré ) l ' ont comp r i s .  De l ' e r reur volontaire au 
sabotage ,  i l  n ' y  a q u ' u n pas . . .  où on e n t re dans l e  doma i n e  d e  l' e s p i onnage , d u  
terrorisme , des documents cod é s .  

La phase s u ivante c o n s i st e  à décou v r i r  l a  " g r i l l e "  pour l i re le v ra1 message . . .  
e t  la " v rai e "  éto i le : "  c ' e s t  v ra i ,  Wolf 424 ne correspond pas b i e n , ma1 s  c ' es t  
d i f f � c i l e  d e  d i r e  v raiment à q u e l l e  é t o i le c o rrespond I umma , parce q u e  nos systèmes 
de repé rages n e  sont pas les mêmes " ( pp . 25 , 26 ) . Les Ummi tes "ne manquent pas d ' ai r " ,  
ce rtes , ma i s  i l s  sont c o h é r e n t s  ( pas d ' astronomes parmi e u x ,  h é  ! . .  ) et ma l i n s  : 
c ' est une i n v 1tat ion à la Quête c o smique . Isaac ASIMOV a t e n u  s e s  lecteurs en h a l e i n e  
pendant p l u s  d ' un e  d é c e n n i e  à la recherche d e  l a  "Seconde Fondation " .  Et le traq u e u r  
n ' éta1 t pas u n  ân e ,  mais le M u l e t  ! . . • ( 2 0 )  

LA "GRILLE" 

Que lle é t o i l e  le c o d e  UMMO voudrait- i l  donc d é s i g n e r ? . . .  On peut pen s e r  
à Wolf 359 , " j u ste à c ô t é "  dans la c o n s t e l lation d e  l a  Vier ge . E l l e  con v ie n t  u n  peu 
m i e u x  . . .  mais pas beaucoup : toute s e u l e tte dans son coin d ' espac e ,  c ' est a u s s i  une 
naine ro u, � .  une fro ide MS . Une planète comme Ummo serait en mesure d ' y  ten i r  u n e  
o r b i t e  c i rc u laire à 99 mil l o n s  d e  kms , o r b i t e  intercalaire e n t r e  celles d e  VENUS 
(108 mi l l io n s  de kms ) e t  de MERCURE ( 90 mi l l i o n s  de kms ) .  Ceci d i t ,  on s ' y  c a i l le rait 
aussi les miches ! . . .  

Ma is pour trouver LA candidat e ,  i l  suffit d e  faire preuve d ' un peu d ' imag ination 
Alpha Centaur i ,  sytème dou b l e , e s t  (presque ) la plus proche d u  s o l e i l  ( à  1 , 35 pc ) .  
Alpha A e s t  d u  type G2 ( comme l e  sole i l )  e t  Alpha B e s t  du type K7 ( comme Iumma ) .  
Mais , surtout , son mouvement propre e s t  d e  3 , 68 secondes d ' arc par an ! . . .  La coïnci­
dence avec la ( fa u s s e )  d i stance d e  Wolf 424 est trop forte . Sur un tableau des • 
é t o t le s  proc h e s ,  il s u f f i s a i t  d e  c han ger d e  colonne ! . . .  Ce q u i  c o n f i rme que l e s  
d o c uments d ' UMMO s o n t  a v a n t  tout allégoriqu e s .  La pseudo:e r r e u r  était une question­
piège . 

La " g r i l l e "  d u  code était e n fan t i n e ,  comme l ' oe u f  de Colomb 
C i rc o n s ta n c e  aggravante : l 'é t o i l e  l a  plus proche d u  système Alpha est Prox ima 

Centau r i ,  autreme nt d it BAALKI, autour de laque l l e  tourne l a  c é lèbre BAAV I ( p . ? ) ! . .  
A l ' échelle galac t i q u e , c ' e s t  Clochemerle ! . . .  
Caudron a raison d e  s o u pçon n e r  u n e  influence culturelle entre les d e u x  affa i r e s .  Ma1s 
la ressemblance s ' arrête là : d e s  protagon istes d i fférents , d e s  str uctures organ isa­
t io n n e l l e s  d i ffére ntes , d e s  d é v e l oppements d i fféren t s .  Même s ' i l y a eu i n s p i ra t i o n  
a u  d é p a r t ,  les deux sagas d i ver g e n t  . 
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LE DEBAT DES "DISCIPLES" 

La démo n s t r ation de Caud ron a a u s s i  ses l i m i t e s .  Celà tou rne à l ' affir­
mat ion grat u ite quand il p r é t e n d  a s s i m i l e r  des c h e r c h e u r s  comme René Fo u é r é  
An ton i o  R i b é ra o u  J . P . Pe t i t  à d e s  d i s c i ples d ' UMMO . " Néanmo ins , c e r t a i n s  ufo logues 
comme An t o n i o  R i b é ra o u  René Fo u é r é ,  du GEPA,  r e fu s a i e n t  d e  se rendre à l ' év idence 
il fa l la i t  q u ' on l e u r  prouve q u e  l ' ob j e t  ( . .  l avait é t é  fab r i q u é  par u n  terrestre 
mystificate u r "  ( p . 1 2 ) . Dans "Une l e t tre parmi tant d ' au t r e s " , Franc i n e  Fouéré nous 
donne u n  s o n  d e  c l o c h e  b i e n  d i ff é r e n t  ( pp .  31 à 34 ) .  En 1969, Ribera suspectait la 
fraude , l ' a u t e u r  d e s  photos de San José , le photographe "An t o n i o  PARDO" restant 
bien mys t é r i e u x  ( 1 9 ) . Et q uand R i be ra rend v is i t e  au GEPA, c ' e st pour soume t t re l e  
problème UMMO à d e  n o u v e l l e s  c r i t i q ue s ,  p a s  pou r  prêc h e r  la mystique UMMO ( p . 32 )  ! . .  

Fouéré e t  Rib e r a  se s o n t  s u r t o u t  consacrés à é l e v e r  e t  é l arg i r  le d é bat . Caudron 
. . .  c o n f irme : " Po u r  avo i r  trop comm u n i q u é  de c o pi e s ,  Anton io Rib e ra fut b i entôt 
e x clu d u  c e r c l e  des r éc i p i e n d a i r e s "  ( p . 1 1 ) .  Et donc Fouéré et le GEPA par la même 
occasion ! • • •  Un dogme d i s c u t é  e s t  d é j à  en dan ge r  de m o r t . 

Caudron i n s is t e  beaucoup s u r  l ' atmos phère d e  mystic isme imprégnant le m i l i e u  
ufologique de MADRID : "  u n  b i o l o g i s t e  fran çais , envoyé par l e  GEPA, con stata l ' absence 
q uas i-totale d ' e s p r i t  c r i t i que des par t i c i pants . . .  " . Version d e  Fran c i n e  Fo uéré : 
" nous avons demandé à n o t r e  c o l laborat e u rJ . M. DUTUI T  d e  se rendre s u r  place . Le 
p u b l i c  de ces ré u n i c n s  se partag e a i t  en d e u x  camps : les mys t i q u e s ,  plus ou moins 
e x altés et les personnes à t êt e  fro i d e , v o l o n t i e r s  s c e p t i q u e s "  ( p p .  32 , 3 3 ) . Voilà 
qui relat i v i se la s i tuation , p o u r  le m o i n s . Au fai t ,  p o u rq u o i  Caudron ne c i te-t- i l  
pas l e  n o m  d u  b i o l o g i s t e  Jean-Mic h e l  Du t u i t ? . . .  

En ce q u i  c o n c e r n e  Pet i t ,  pas d e  problème : il est p r é s e n t  à pratique ment toutes 
l e s  pages d e  " l ' analyse-fl e u v e " .  Pas p o u r  en d i r e  du b i e n , é v i d emment : quand on 
plaît aux mass e s ,  il est fatal d e  fa i re des e n v i e u x . Mai s  de là à l ' ac c u s e r  de 
falsificat i o n , i l  y a un abîme q u e  Caudron fran c h i t  a l l è g reme n t ,  en l ' assoc iant 
( sous l e  pseudo transparent de "sc i e n t i f i q u e  mas q u é "  ou " d ' ORROZ " )  avec R i b e r a .  

J ' a i  retenu d e u x  e x emp le s :  
* " annexe " Il n ' y  a pas d e  p l a n è t e  . . .  " ( p . 25 )  : l a  carte du c o n t i n e n t  ummite 
a u r a i t  é t é  "arrangée" pour é v i t e r  la c o n t rad i c t i o n  avec les t e x te s ;  pas d e  montagnes 
e n  : ' absence de t e c t o n i q u e  des p laques ( " e r r e u r "  g é o l o g i q u e  pou rtant fac i l e  à é v i te r )  
Donc , les montagnes o n t  é t é  e n l e v é e s  de l a  carte p r i m i t i v e . 

1 )  s e u leme n t ,  en comparant l e s  cartes , on s ' aperço i t  q u e  bien d ' autres détails 
o n t  é t é  "gommés" : non seu lement tous les symbo l e s ,  les cartouches ( style égypt i e n  
n i l o t i q u e )  ma i s  a u s s i  d e s  f l e u v e s ,  d e s  r i v i è res e t  d e s  lac s .  L ' e x pl i cation e s t  
p l utôt à r e c h e r c h e r  d u  c ô t é  d e  l ' impr imeur et d e  problèmes t e c h n i q u e s  de reprodu c t i o n  
q u e  d ' une h y po t h é t i q u e  fal s i f i c at i o n . S u r t o u t  que l e  r e l i e f  en q u e s t i o n  peut être 
assimilé à des "bombe s "  v o l c a n i q u e s  ( de type MARS) . . .  c e  qui serait en conformité 
avec les t e x t e ; ! . . .  ( 21 ) 

2 )  dans sa légende , Caudron é c r i t  " la carte semble i n d i q u e r  l a  présence de 
c haînes de mon t ag n e s " ;  t r o i s  l i g n e s  p l u s  l o i n , on t rouve " en suppr imant les monta­
gne s " .  La supposition a v i te c é d é  la place à l ' affirmat ion ; pas mal p o u r  q u e l qu ' u n 
q u i  dénonce les "affirmat i o n s  umm i t e s "  ! • . •  

LA SUPER - ANERIE 

A v o u l o i r  p r o u v e r  à t o u t  p r i x  
* annexe ' " L ' én i gme d u  s c i e n t i f i q u e  masqué" ( p . 2 3 )  : o n  e n t re dans le royaume d e s  
con trad i c t i o n s  comme m é t h o d e  d e  �aisan�eme n t .  Pr imo , P e t i t  a plagié R i be r a ,  reprenant 
des e xemples de "Umm o ,  le langage . . .  " pour son propre l i v re " Enquête sur . . .  " ;  
sec undo , i l  a été l e  con s e i l l e r  s c i e n t ifique de R i be ra p o u r  son l i v r e .  A u t r ement d i t ,  
Petit s ' e st p la g i é  l u i-même ! . . .  L ' argument de Caudron se mord la queue : s i  Petit 
n ' a  pas v o u l u  c o -s i g n e r  le " langag e " , c ' es t  son affa i r e  ! . . . Pas p l u s  q u e  je ne 
reproche aux ami s  d e  M .  Caudron d ' av o i r  refusé d e  paraître au g é n é r i q u e  d e  son dos­
s i e r .  Simplemeni, dénoncer en gardant l ' anonymat . . . .  
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Bre f ,  l ' argume n ta t ion e s t  n u l l e .  Mais e l le d e v i e n t  carrément n é g a t 1 v e  a v ec l e s  
" s a i s o n s  mo i n s  marqué e s " .  Comme n t  P e t i ta-t-il p u  é c r i r e  une par e i l l e  bourde , " l e  
g e n r e  d e  s o t t 1 s e  d o n t  s e  gaussait l ' As t ronomie a u  d é b u t  du s i è c l e "  ? . . .  Mai s  p l u s  
maintenan t .  Pe t i t  n ' a  pas " éc r i t  d e s  âne r i e s " .  L ' i n c l i n a i s o n  d e  l a  T e r r e  d é t e rm i n e  
l e s  saisons m a i s  l ' e x c e n t r i c i t é  d e  l ' o r b i t e  joue aussi u n  r ô l e  non n é g l iqeabl e .  Si 
p e u  j ' a i l l e u rs que g é o l o g u e s  e t  c l imatologues con s i d è r e n t  ses variations comme u n  
fac t e u r  déte rm i n a n t  dans l e s  c hangemen t s  majeurs , e t  e n  p r e m 1 e r  l i e u , l e s  è re s  
g l aciaires ( 22 ) .  No tre p la n è t e  ch a n g e " d ' i t inéraire" par c y c l e s  . . . .  comme en ce 
moment : n o t re " v a 1 s seau-Gaïa" r e v i e n t  à une orbite bêtemen t ,  " p l ateme n t "  c i rc u l a 1 r e .  
L ' o r b 1 t e  d e  l ' Hi v e r .  En tout cas , Caudron ( et Cie l a u r a i t  m i e u x  fait d e  r e l ire 
J . C .  R i b es ( 1 6) avant d ' éc r i r e  une s u p e r-ânerie ! . . .  
"Coca s s e " ,  n ' e s t -ce pas ( p . 1 3) ? !  . . .  

LES ALEAS DE L ' UFOPHOBIE 

C ' e s t  la lec t u re ( et la r e l ec t u r e ) de ce passage aberrant q u i  d é v o i l e  
l e s  v é r i t a b l e s  i n t e n t i o n s  d e  M .  Do min i q Û e  Caudron : UMMO, i l ( s ) n ' en a r i e n  à c i r e r .  
Un s i m p l e  p r é t e x t e  pour r e j e t e r  l ' ufologie dans l e  domaine de la Croyanc e .  Pour y 
parve n i r ,  il l u i  fal lait métamo r p h o s e r  les tro1s c h e r c h e u r s  en d i s c i p l e s .  Pu 1 s ,  i l  
s u ffit d ' e x t rapoler et d ' é t e n d r e  l a  démon s t ration à tout le phénomène OVNI e t  à 
l ' Ufc l o g i e en g é n é ra l .  De r r i è r e c e " b r i l la n t "  d o s s ie r ,  se cache l e  d is c o u rs-type que 
l e s  u f o l o g u e s  s u b i s s e n t  d e p u i s  d e u x  g é n érations . 

La tâche para i s s a i t  a i s é e , b é n é fic iant du con s e n s u s  d e  la communauté ufo l o g i q u e  
c o n s i d é rant l ' affaire UMMO comme o b s o l èt e .  "A vaincre sans p é r i l ,  o n  é v i t e  les e n n u i s "  
( René GOSC INNY ) .  " L ' analyse -f l e u v e "  semblait bien f ic e l é e .  Mais même e n  haut d e  
" l ' Af i s " , f a i r e  un tabac n ' e s t  p a s  a s s u r é  ! . . .  

Une fau s s e -note e t  la be l l e symphon i e  se lezarde . On se s e ra i t  a t t e n d u  à la 
t ro u v e r  dans les pages de "Sc ience et V i e " .  Mais c e t t e  fo i s ,  l ' ufophobie du c é lèbre 
magaz ine a p e u t - ê t re j e t é  l ' éponge : u n  succès de l ib r a i r i e ,  donc de masse est un 
f a l t " r e s pèc ta b le " .  La d e s t inat1on p r i m i t i v e  de ce d o s s i e r  n ' était c e r t ain ement pas 
"Ov n i-Pr é s e n ce " , a v e c  son p u b l i c  spéc ial i s é .  Se faire t ra i t e r  d ' ânes " à domi a i l e "  
r e l è v e  d e  l ' i n j u r e p u é r i l e  e t  g rat u i t e ; d e  l a  d i ffammat ion auss i ,  v u  l a  v a l i d i t é  d e s  
argument s  avanc é s . Q u i  Caudron v e u t - i l  c o n v a i n c r e ? . . .  

LE FIL D ' ARIANE 

I l  r e s t e  " l e  mystère J . P .  Pe t i t " , comme le t i t re Yves BOSSON ( p . 3 ) . 
"Comm e n t  p e u t - i l  aval i s e r  une h i s to i re a u s s i  incongrue ? . .  " Yves propose p l u s ie u r s  
e x p l icat 1on s ,  p a r t 1c u l i è r ement u n e  sorte de "ce rcle v i c i e u x "  : les thèses umm i t e s  
ont s e r v 1  ( i n v o l o n tai reme n t  ? )  d e  catalyseur à l a  c r éation du Mod è l e  MHD d e  Pe t i t , 
q u o iqu ' e n d i s e M .  Caudron ( a n n e x e  p p .  1 4 ,  1 5  et p . 1 3 )  dont j e  dout e de la compétence 
( a i n s i  que c e l l e  de ses am1 s l  pour affro n t e r  une phys ique d e  si haut-n iveau . De ce 
fait , P e t i t  e s t  c o n c e r n é  au premier hef par la s o l u t ion de l ' én igme . 

I l  le fait à s a  man i è r e . . .  o u  p l u tôt à la man ière d ' An s e lme LANTURLU, son a l t e r  
e g o  d e  l a  Bande De s s i n é e  : " R1ez , n o u s  nous charge o n s  du r e s t e  ! " d i t  M .  Albert 
( EINSTEIN) dans l ' avant-propos des a l bums ( 23) . Anselme . . .  pardon , J . P . P .  aime 
p l a i santer ( comme PLATON ) ,  tout e n  t raitant sérieus e m e n t  un sujet s é r ieu x .  Pourquoi 
ne pas a g i r  de même avec UMMO ? . •  C ' e s t  auss1 une provocat ion : le ( s ) aute u r ( s )  
d ' UMMO s e r o n t  con t ra i n t s  de ré a g i r  e t  de ( peut-ê t r e )  e n l e v e r  leur masque ? !  . . .  ( 24 ) 

Aparté ( p o u r  J P P )  : hum . . .  on a fait le c o u p  a u x  Rose-Croix (au XVI I 0  
s iè c l e )  e t  ç à  n ' a  r i e n  don n é .  Je n e  peux m ' empêc h e r  d ' o b s e r v e r  u n e  
r e ssemblance e n t r e  l e s  symboles d e s  deux affai res : ) + (  = R+C ? ?  . . .  

"Enquête sur . .  " e s t  s u r t out u n e  i n c i ta t ion à ne pas lâcher l e  d o s s i e r  UMMO. Ou 
à t r o u v e r  la p i s t e  : un s e u l  s u s pe c t  en 26 ans de reche rc h e s ,  c ' e st ma igre ! . . .  Le 
so it-d isant "c royant" René Fo u é r é  précon isait de fa i re un t ra v a i l  de d é t ec t i v e ( p . 34) .  
A l e r t e z  le L i e u t e n a n t  COLUMBO e t  son adj o i n t  VINCENT ( Da v i d )  ! . . .  
Selon Caudron , UMMO c o n n a î t  bien la r é g ion de DIGNE , c h ef-l ieu des Alpes d e  Haute­
P r o v e n c e  ( p . 2 1 ) .  Que n ' a- t - 1 1  r e l e v é  ses traces au l i e u  de se contenter d ' iden t 1 f i e r  
( peut-ê t re ) l e  " s i t e  d ' at t e r r i s s age" ? . . .  e t  de nous p on d re u n  d o s s i e r  polémiste 
qui n ' appo r t e  q u ' o b s c u r i t é  au p ro b l ème ! . .  . 
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la s o l u t 1on peut se trou v e r  à l ' e n v e r s  de la p i ste , e n  prenant l e s  mo ntag n e s 
"ma g 1q u e s "  d e  la JAVIE comme F 1 l  d ' Ar 1an e .  Des mon tagn es dont Cau d r n n  parait très 
d é s 1 r e u x  d ' écarter to u t fo u in e u r  ( en c ad ré ,  p .  1 1 ) .  

"La g a l e r 1 e  n ' e x iste pas ! . .  " Qu i v e u t - i l  convaincre ? . .  Peut-être l u 1 -même ! . . .  

NOTES : 

Jean-Lou i s  PEYRAUT 
TROYES . Octobre 1992. 

( 1 )  Je an - P ie r re PETIT . " Enquête s u r  les e x t ra- t e r r e s t r e s  q u i  s o n t  d é j à  pa rm i n o u s "  
A l b i n  Miche l .  1 99 1 . 

( 2 )  Vague . d ' o v n 1 s  s u r  la Be l g ique . Un d o s s i e r  e xceptionn e l .  SOBEPS 1 �91 . p p .  245 , 246 

( 3 )  Mar t i n e  CASTELLO.  La consp i rat ion des é t o i l e s .  Robert LAFFONT 1991 . 

( 4 )  Phénomèna n ° 1 0 ,  j u i l l e t-ao û t 92 . Avec " Les agents d ' UMMO" , Renaud MARHIC offre 
un c ompt e-re nd u beaucoup p l u s  d é ta i l l é  q u e  c e l u i  d e Caud ron ( p .  1 8  et s u i vantes ) .  

( 5 )  e t  Anselme LANTURLU a l i as J P  P e t i t  e s t  tout c e  q u ' on veu t ,  sauf un "croyant p u r  
e t  d u r  " !  . . .  

( 6 )  Le s  O . V . N . I  . .  M i c h e l  DOR IER et Jean-P ie rre TROADEC . Que s a i s - j e  1985 . ( p .  74) 

( 7 )  I n fo r e s pac e n° 3 H . S .  ( décembre 79) "Analyse d ' un rapport par t i c u l i èremen t 
c r é d i b l e "  ( p . 1 5 ) . ( c as de Luçon ) .  Le t r a v a i l  d ' e n q u ê t e  de POHER et d u  GEPAN 
( nai s s an t )  y e s t  d é l icateme n t  d é c o r t i q u é  à la t ro n ço nne u s e ; il est d ' autant 
p l u s  p i q uant de le v o i r c i t e r  le même Poher ( dont l ' int e r v e n t i o n  fut d é t e rm i ­
nan t e )  dans l e  p r é s e n t  d o s s 1 e r  ! . . .  

( 8 )  Info r e s pace n °  49 ( j an v i e r  80 ) "Monke.v b u s i n e s s "  ( p . 8 )
·
. "Assoc i é "  à Be r l i t z ,  

w .  'v1oo r e v e na1t d e  so r t i r  son : i v r e "The Roswell incident " .  De p u i s , l e  doss i e r  
s ' e s t  étoffé e t  renforcé au f i l  des an n é e s ,  ma lgré Caudron : i l  n e  suffit pas de 
vou l o i r  c o n fondre d e s  c r a s h  o v n 1 s  ( avec h u ma no ides ) avec la récupération de fusées 
" AEROBEE " ( avec s i n g e s  et so u r 1 s )  . . .  Il faut aussi que les faits vous donnent 
ra1son ! . . .  

( 9 )  A . F . I . S .  : As s oc iat io n Fran çais e ( ! )  pour l ' I n format ion ( ! ) Sc i e n t ifique dont 
M .  Dom i n ique Ca·  d r o n  est membre du Comité de Rédact ion ! . . .  

( 1 0 )  "Mes s e� �rs of Dec e p t i o n "  ( And/Or Press , Be rkeley , California 1 979 ) ;  t radu ct i o n  
f r a n ç a 1 s e  : " L a  grande man i p u l a t i o n "  ( Le Roc h e r ,  1 985 ) .  

( 1 1 )  Le s  mots en gras sont de mon fai t .  

( 1 2 )  Au s e n s  l i ttéral d u  te rme : h é r i t é s  de l a  Tradition g r e c q u e , les Mystères 
méd i é v a u x  forma 1 e n t  un théâtre où le s acteurs ( masqués) commu n iquaient av ec 
le s' s p ectateu rs . 

( 1 3 )  J .  Val l ée . "Le c o l l ège i n v i s i b le " ( N . Y .  DUTTON, 1 975 ; A l b i n  Mic h e l  1 97 6 )  

( 14 )  p c =  pa r s e c , a b r é v i a t i o n  de parall ax e par seconde d ' arc . 1 parsec vaut 3 , 26 al . 
( année-lum1è r e ) .  

( 1 5 )  " L ' u n i v e r s  bacté r ie ! " , Lynn MARGULIS et Darion SAGAN ( Al b i n  Mic h e l  1990 ) . 

( 1 6 )  Fran ç o i s  BIRAUD e t  Jean-Claude RIBES " Le d o s s i e r  d e s  c i v i l isations e x t ra­
te r r e s tr e s "  ( Fayard 1 9 70 ) .  
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l à chance. que. sur son .flai r � . . .  
E x tralt de "LA HULOTTE" n ° 1 5  ( o c t o b r e  1 9 7 3 ) . 08240 BOULT-AUX-BOIS. 
Créé et animé par l ' i n s t i t u t e u r  P i e r r e  DEOM , ce petit b u l l e t i n  écologique fait 
aujourd ' hu l  aut o r i t é ,  c i t é en référence dans plusieurs p u b l ications s c i e n t i fiques . 
Tec h n ique d e  l a  RUMEUR : c ' e s t  par u n  procédé similaire q u e  " l ' ag e n t  d ' UMMO" est 
parv e n u  â 1 n d u i r e en e r r e u r  ses "poursu iv a n t s "  ( les e n - quêteurs ufolog u e s ) .  
************************************************************************************* 

NOTES ( su i t e )  

( 1 7 )  idem q u e  ( 1 6 ) . Voir notamment p . 89 .  

( 1 8 )  " Le voyage dans l e  passé e s t - i l  p o s s i b l e  ? . . " "Sc ience et V i e "  n °  859 , av r i l  89 
p . 20 et d e s s i n  d e  couve rtu re . 

( 1 9 )  " Le s  agents d ' UMMO" , Phénomé n a  n ° 1 0 ,  o p . c i t . , p . 21 .  

( 20) T r l lo g 1 e  de "Fondation" d ' Isaac ASIMOV ( Denoël ) .  

( 2 1 ) "coc asse" ( p . 1 3 )  : la carte ummite a u r a i t  décrit avec p l u s i e u r s  années d ' avance 
le re l i e f  mar t i e n , alors que la c a r t o g raphie d e  MARS, réalisée grâce aux sondes 
automat iques , n ' e n  éta i t  qu ' au x  prémisces ! . . .  Un i n d i c e  de plus . . .  de la 
compét e n c e  des "Ummites " .  

( 2 2 )  "Le s i x 1 ème h i v e r " , Douglas ORGI L L  et John GRIBBIN ( Se u i l  1982 ) .  Déve loppé 
sous forme de fict ion , ce modèle t h é o r ique d ' un changement c l imat ique rad ical 
est cons1déré comme de plus e n  p l u s  probable . . .  mais on n ' e st pas pressé de 
v é r 1 f i e r  ! . . .  

( 23 )  Notamm e n t ,  "Tout est r e l at i f "  e t  "Le trou n o i r " , a i n s i  que "Le mur du S i l e n c e "  
( p o u r  l a  MHD) . Edit ion BELIN.  

( 24 )  voir mon add i t i f  , "les r é a l i t é s  d e  l ' Imag i n a i r e "  , page s u i v an t e . 
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ADDITIF 1 0  

LES REALITES DE L ' IMAGINAIRE ( Phénoména n ° 5 )  ( sept�mbre/octobre 91 ) 

"Blague géniale" , l ' affaire UMMO ? . . .  
Comme je n ' ai j amais lu aucun document "ummite " ,  j e  ne peux sérieusement me 

prononcer . Mais j ' observe une indéniable ressemblance avec une autre "affaire" qui 
"contamina" tout le 17° siècle , jusqu ' à  ses cercles intellectuels les plus avancés 
la Rose-Croix ! . . .  

Umberto ECO en donne un bon résumé dans son roman satire-initiatique " Le pendule 
de Foucault " .  Dès le commencement . • •  c ' es t  une satire : en 1614 ,  paraît en All emagne 
"Réforme générale et commune de l ' univers entier , suivie de la Fama Fraternitatis de 
la Très Louable Confrérie de l a  Rose-Croi x " , etc , etc . Les titres sont très longs , à 
l ' époque. L ' auteur est anonyme . C ' est cette Fama qui nous intéresse : " un opuscule , 
un manifeste d ' une dizaine de petites pages" . L ' année suivante , l ' additif est publié 
s eul , " en même temps qu ' un autre manifeste , cette fois en latin, la "Confessio 
fratern1 tat:.1s Rosae Crue ls , ad erudi tes europae " .  

Fama e t  Confessio . Deux textes bien courts et confus relatant les "aventures ésotérique 
d ' un Grand Voyageur, un globe-trotter de l a  Connaissance Cachée, un mystérieux C . R .  
( anagramme de R . C . :  Rose-Cro i x ) . I l  va partout : Moyen-Orient, Egypte, Espagne . . .  Il 
apprend " toutes les sciences et toutes l e s  magies " ·  Et pui s ,  au lieu de normalement 
s ' enrichir en fabricant de l ' or , ce Tintin du monde magj que décide de fonder " une 
société qui mette les gouvernants sur les voies de la Science e t  du Bien . "  tous les 
goûts sont dans la nature . 

Terminé . Pas d ' autres détai l s  sur cette réforme politique , scientifique et spi r i ­
tue l l e . Les membres d e  la Confrérie restent de parfaits inconnus . On "sait" juste qu ' i ls 
sont partout "avec l ' engagement de soigner gratuitement les malades, de ne pas porter 
de vêtements qui les fassent reconnaître ( . • .  ) de se rencontrer une fois l ' an et de rester 
secrets pendant cent ans " . 

En somme , des "Médecins Sans Frontières" d ' une discrétion absolue . Plus anti-méd i a t i ­
que qu ' eux , tu meurs . Le style Ordre des Templiers ou des Hospitaliers . En même temp s ,  
un programme ésotérique des plus classique : des oeuvres d e  ce genre pullulent à 
l ' époque. 

RUMEUR ET ( UN PEU ) DE SHOW-BIZ 
Pourtant , gross émotion , d ' abord en Allemagne . Le tour de l ' Europe viendra ensuite : 

" à peine les manifestes sorten t ,  on dirait que les gens n ' attendaient que çà 'l ·  Pour les 
chercher .  Avec acharnement .  Pour soupçonner que tels ou tels personnages . . .  soient des 
Rose-Croix ! . • .  C ' est le cas de DESCARTES . Le "pauvre" avait juste fait le voyage en 
Allemagne . . .  afin de " l es "  contacter . A son retour , la rumeur est déjà bien ancrée . 

Toutes les "grosses têtes" vont s ' intéresser à l ' Affaire . COMENIUS à Prague 
Mickaël MAIER, l ' alchimiste ( archi-célèbre) 11 trop humble pour être reçu" , le 
prr l i fique Robert FLUDD. Après viendront TORRICELL� , NEWTON , BACON , GALILEE . . .  En 162 3 ,  
l e  'nuage toxique" gagne la France : des affiches apparaissent sur les murs de Pari s ,  
informant les c i toyens que les députés Rose-Croix vont y tenir congrès . On se passi onne 
pour les manigances de RICHE L I EU et les convulsions politiques ( exemple : massacre des 
protestants à Prague en 1620) qui mènent droit à la guerre de Trente Ans . 

Affaire sérieuse : "les doctes de toute l ' Europe écrivent vraiment aux Rose-Croix. 
Comme ils ne savent pas où les trouver , i l s  envoient des lettres ouvertes , des opuscules , 
des l i vres imprimés " .  Opérations coûteuses qui accroissent bien sûr le mystère . 

Et que font les Rose-Croix ? . . .  " Le s i lence de mort ( • •  ) comme Dieu " .  Ou la peur , 
devant un tél succès . Christophe Von BERSOLD semble avoir découvert le pot-aux-roses ! . .  
En 1623 , i l  publie son enquête dans un ouvrage de CAMPANELLA. L ' auteur des manifestes 
serait un certain Johann Valentin ANDREAE , enseignant à Tübingen . Avec ses étudiants , 
il aurait monté cette fiction pour plaisanter. Il le n i e ,  mais confirme l ' analyse : selon 
lui , ou c ' est une blague de goliards , ou i l  s ' ag i t  d ' une confrérie d ' imposteurs . 
Jusqu ' à  son l i t  de mort , il s ' accrochera à cette version. Des aveux déguisés : il publie 
en 1616 "Les noces chimiques de Christian Rosencreutz " .  Un écrit de sa jeunesse où 
il donne le nom complet de " l ' énigmatique" C . R . I l  avait donc longuement mûri sa "blague" 
avant de la lancer . Comme une pub . 
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1 1  

Ummo présente ure différence avec la Rœe-{:roix. Mais essentiellarent al retrc:uve la même trane. La 
"a::nfrérie fraternelle" ne li vrai t pas sa scien::e. Les d:x::uœnts urmi. tes si. . . <p:>iqu 'au carpt:e-gruttee. 
Le récit d'une irrplantatioo extra-terrestre ne suffit plus œ rx:lS joors : elle s'apparente trc:p à un 
banal ronan œ SF (de niveau "G...ri.eu") et ne s ' attire qu'U"' haussaœnt d'épaules. Mne BLAVA'ISKY I"'..S avait 
déJà fait le cn.lP avec sa ''Dxtrine Secrète". lh "plus" était nécessaire. 

Aujcurd 'hui , la Rœe-Croix est affaire œ "spécialistes" ros:i.cru:i.erE d:nt l '  a.xtien::e est 1imi tée aux 

cercles restreints des "initiés" . Avec quelques retoors œ flanne "grarxi p..blic" 

'' L' i.rrportant, c ' est la ra;,e , crois- noi ! • . • " 

La chans:n la plus pcpulaire de Gilbert Bécaud . Virgt aJS après, al la �  erx::ore. 
Le Merveilleux ne disparaît pas facilement. r.Bœ quand ses a..rt:eurs restent désespéréœnt aozyrœs. Les 

" étlldiants madrilènes" oot - ils carpris qu' ils étaient allés 1rq:> loin, ccmre Andreae ? • • • Le succès 
étouffe les aveux. il provoque aussi des réactions : l '  inflt.e'X:e rose -croix sera telle que le siècle suivant 
dit "des lunières " ,  sera ck:mi.né par ure grande � mti -R.C • •  Sa.E prétexte de " progrès" , de 
" raiscn I l ' de "science p;verte Il 1 il s 1 agissait œ cliscrédi ter la Il� tial" ' étynologiquerrent Il ce 
qui dere...tre " . Car la Proresse Rœe-Croix avait surto..rt sa.ùevé me graŒ ëepétau: JXllitiq.Je. Avec le 
recul historique, oo peut constater qu'un OOgœ tentait sinplement d'en chasser m a.rtre : l 'effacement 
hypocrite de to.Jte une traditioo, quelqu'en soit la valeur des différents <:X:JllX&I1'ts. La nutilatioo de la 
curiœi té des h:mœs . l'b.ls ccnnaissans trq:> bien les c:xnséQ..Ieœes œ cette atti twe extrêrniste • 

Umn, gili.ardi.se géniale ? . . .  
Elle est surt.oot solide : J .  P. Petit prétend qu ' il s'est inspiré des d:x::uœnts ll11Tli tes peur ses 

recherches ! • • • Ce ne serru t que la sa.JrCe d'un progrès scientifiq..�e soit totalement irratioonelle : la 
passioo cil cherchèur est une fonre ( p::sitive) œ auya:x:e • 
La rroral.e de cette histoire : 
la vérificaticn d'un pœtulat aussi irréfutable qu'invérifiable ce cp' m h::mœ a rêvé, un autre l ' inventera. 
D.J food de sa torbe, Jollann Valentin Andreae cbit bien rire. 

" I P. p P. n d u l e  d e  Fouc a u l t "  , Umb e rto ECO. ( Grasset 1 990) c h a p i t r e s  29 et 30. 

J . L .  PEYRAUT 
décembre 1 991 . TROYES 



 

REGARD SUR LA PRESSE & LA TV 

FEMME ACTUELLE nous propose une entrevue avec J . P ierre Petit.  Le 
serpent de mer des 40G y refait surface. Il serait temps que J . P . P .  se remette à 
jour . La SOBEPS s ' est abstenue de citer cette valeur dans son ouvrage de 500 pages . 

A .  Meessen aussi . Il doit y avoir une raison que sa raison veut ignorer . 

Nous y apprenons ensuite qu ' à  Trans , Bo'unias avait analysé des "échan­
tillons de luzerne irradiée , relevés sur la zone d ' atterissage . . .  Les résultats de 
ces analyses montrent des traces biochimiques tout à fait singulières et étonnantes . . .  " .  
Le scienti fique met en avant un effet d ' irradiation non prouvé et ignore superbement 
les traces physiques et chimiques ( surtout) mises à jours par les analyses GEPAN. 
Celles qui justement n ' ont rien de singulier ou d ' étonnant. Sauf pour un ovni qui 
serait donc couvert d ' un "revêtement primaire à base de noir de carbone " ,  h i s toire 
d ' éviter la corrosion . Pas d ' inox ou de céramiques chez les E . T .  ! 

J . P . P  partage l ' opinion de A . Meessen sur l ' effet Herschel qui permet 
d ' expliquer pourquoi P . Ferryn ( SOBEPS ) ne v i t  pas sur ses photos ce qu ' il se souve­
nait avoir vu . C ' est à cause des infrarouges qui inhibent les réactions chimiques 
de la pell icule et font donc disparaître l ' image de l ' objet ! Il y a là de quoi r i ­
goler puisque des points lumineux apparaissent bel e t  b i e n  sur l a  photo e n  l i e u  et 
place de l ' ovni ( sensé être invisible par effet Herschel ) .  Celà ressemble plus à 
un avion ou hélico qu ' à  un ovni , voilà ce qui dérange et motive tant de science sans 
conscience . 

Notons enfin ce passage avec une coqui lle qui vaut son pesant de caca­
huètes : " . . .  le GEPAN . C ' est la version franç aise de la commission Condom créée 
aux USA . . .  " .  Le GEPAN/SEPRA serait-il une sorte de préservatif contre une honteuse 
MST (Maladie Socialement Transmissib l e )  : le PANi/ovni et son virus HET ? Viserait­
il à limiter l e  taux de français rendus cérébro-déficients par le virus ? Est-ce 
pour cela que hors du SEPRA " l ' info ne passera pas" ? 

Dans une coupure de presse sans référence ( tirée de l ' Express ? ) , 
c ' est pourtant J . J  Vélasco qui diffuse encore des contre-vérités sur Trans . 

" · · ·  Le sol était fortement marqué e t ,  par endroits , i l  paraissait avoir été for­
tement chauffé ( 600 à 800° C )  superficiel lement . " .  La note technique 16 du GEPAN 
dit seulement qu ' au vu des types de cristaux trouvés ceux-ci ont pu " s e  former en 
dessous de 600° C " .  Donc entre 20° et 599° . . .  Vélasco ne fait pas dans l a  
nuance ! Serait-il ovni-pos i t i f  en phase latente ? On ne peut que rire quand i l  dit 
deux lignes plus loin " i l  faut mettre en avant sur ce type d ' affaire la recherche 
la plus rigoureuse " .  

A quand c e  vaccin ? Relisez l ' encadré de Ciel & Espace sur Trans ( vu 
par Vélasco) où i l  parle de radio-activité ou écoutez le dire , dans l ' émission 
MYSTERES de TF1 , que des traces de résidus de combustion pétroliers ont été formel­

lement exclus . Il y a pourtant un laboratoire qui arrive à cette conclusion qui est 
contredite par un autre labo ( NT 16 GEPAN ) .  Le vaccin n ' es t  pas pour demain . . .  

A propos ce cette émission , le Pr Bounias y a enfin reconnu que 
rien ne lui permettait d ' affirmer que les effets constatés sur les végétaux n ' avai­
ent pas d ' autre explication que celle de l ' ovni à m icro-ondes . L ' explication étant 
trop longue à trouver s ' i l y avait eu simplement coïncidence de divers facteurs 
( lumière/ombre , pollution chimique , foudre , piétinemen t ,  . . . .  ) donc l ' ovni va de 
soi . 
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Un article transmis par M . Figuet confirme que R . Niccolaï avait ,  au 
moins pour sa femme une réputation de farceur , chose qui fut montrée dans l ' émission 
sus-c itée . Sans les traces au sol , madame n ' aurait pas cru son mari . 

_ .. --

Et vous ? ( = ) Test positif ? négatif ? ) .  

E .  Maillot 

- - - - - ..! - · ---- -
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Vient de paraître : Un nouvel ouvrage qut devrait enrichir votre bibliothèque 1 
Dans la série des livres consacrés à l'urologie régionale, la Provence compte désormais 
son premier panorama de faits insolites, à caractère ufologique. 

N'attendez pas pour vous le faire dédicacer par l'un de ses auteurs, notre 
ami (et membre du CVLDLN) Michel FIGUET. Villa Sabi Pas, RN 98 Beauvallon, 
83 1 20 Sainte-Maxime . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  �.;! 125,00 F + port l 
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APPROCHES UFOLOGIQUES DU FOLKLORE 
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Les Vosges semb l e n t  po ssé d e r  un pa t c i mo i ne f o l k l o c i que 
a s s e z  i mportant pour des r a i s o n s  tant  h i s t o r iques que 
géographi q u e s . Ne pas pro f i t e r  d e  ces i n forma t i ons proches 
e t  pures d e  t o u t e  spéc u l a t i o n  u f o l o g i q ue s e ra i t  un comble 
si  l ' on veut se f a i r e  une o p i n i o n  juste s u r  la l é g i t i m i t é  d e  
l ' idée s e l o n  l aque l l e  le  phénomène a p r i o r i  moderne des OVNI 
ressemb l e  fortement au t hème de nombreux réc i t s  du f o l klore 
a n c i e n .  P l u s i eurs hypot hèses e x i s t e n t  pour expl i q u e r  ces 
s i m i l i tudes , deux e n  synthèses , que nous r e n c o n t rerons . M a i s  
c e t  a r t i c l e c o n s i s t e r a  a v a n t  t o u t  à exposer des réc i t s  q u i  
m ' on t  p a r u  rév é l a t e u r s  d e  ces ressemblances e t  de démo n t re r  
à l a  sui  te  d ' eu x  pour q u e l l e  r a i s o n  i l  semble q u ' i l f a i l l e  
s e  mon t r e r  e x trêmement prudent e t  par conséq u e n t  modes t e .  E n  
e f f e t , l a  vé r i t é  dans c e  d o ma i n e  dépend d e  c o n n a i s sances 
approfo n d i e s  e n  H i s t o i r e , a n t h ropolog i e , psycholog i e ,  
psychanalyse c e r t a i n e me n t , p h i l o l og i e ,  e t c . I l  va s a n s  d i re 
que j e  ne possède pas u n  t e l  savo i r  e t  que beaucoup 
d '  ufo logues sont dans le même cas que moi . En somme , i l  
c o n v i enGra de d é c r i r e  p l u t ô t  que d ' e ssayer d e  r é soudre les 
problèmes i n commensurables que posent le  réc i t  populaire 
( o r i g i n e ( s ) ,  s i g n i f i c a t i o n s , cons t ruc t i on , t ra n s forma t i on s ,  
e t c ) e t  la pe rsi stance de c e r t a i n s  é l ém e n t s  b i e n  
p a r t i c u l i e r s  ( probl ème du symbole ) .  
La p r i n c i p a l e  source u t i l i s ée i c i  e s t  c o ns t i t u é e  par les 
Bu l l e t i n s  de la  So c i é t é  Ph i l om a t i que Vo sg i e nne ( n ous 
u t i l i s e rons désormai s  l e s  s ig l es BSPV et SPV ) , s o c i é t é  n é  en 
1 8 7 5  f a i s a n t  pa r a î t r e  chaque a n n é e  depu i s  c e t t e  d a t e  l e  
t ra va i l  e f fectué par ses memb res . B i e n  qu ' aya n t  é t é  
bouleversée par l e s  d e u x  d e r n i ères guerres , l a  r ég u l a r i t é  de 
la  paru t i o n  de ces bu.l l e t i n s  e s t  t e l l e  qu ' e l l e  po u r ra i t  
donner l i eu à une analyse de 1 ' év o l u t i o n  d e s  i d ée s  e t  des 
" m o d e s "  au s e i n  d ' u n e  assoc i a t i o n  aus s i  a n c i e n n e  composée 
d ' é r ud i t s  en H i s t o i re rég ionale , a r c h é o l og i e , a r c h i t e c t u r e , 
g é o l og i e ,  botanique , e t c . Ces hommes consac r è r e n t  d è s  l e s  
t o u t  débu t s ,  u n e  part i e  d e  l eurs t ravaux a u  f o l k l o r e  m a i s  un 
i n t é rêt encore plus grand a l l a i t  se man i fe s t e r  après 
l ' enquête de Pi erre S A I NTYVES ( 1 )  au d é b u t  des a n n ée s  1 9 30 , 
enquête ( 2 )  po r t a n t  s u r  l e  f o l k lore d e  3 0  départements 
f r a nça i s . La  SPV s u i v i t  donc un  mouvement nat i o n a l  e t  p u b l i a  
d e  1 9 3 5  aux années 1 9 5 0  u n  g t a n d  nombre d e  r e c ue i l s  d e  
l ég endes popu l a i res vosg i e nnes . 
S i  c e r t a i n s  réc i t s ou él émen t s  s e  révé l e r o n t  a u s s i t ô t  
t r o u b l a n t s  ( j e ne d i ra i s  pas " év i den t "  pour n e  p a s  t i rer de 
conc l u s i o ns ) lors d ' un rapprocheme n t  avec le  p h é n omène OVNI , 
d ' a u t r e s  n é  cess i t e r  ont  be au coup p 1 us d ' i rn ag i n  at  i o n  d a n s  1 e 
s e n s  mél iorat i f  du te rme , s a c h a n t  qu ' e l l e  a pour b u t  de 
franc h i r  des b a r r i è r e s  soc i o - c u l t u r e l les compl e x e s  a i n s i  que 
les mul t i ples o b s t a c l e s  de l ' e x p r e s s i o n  et du l a n g a g e  q u i  en 
d é c o u l e n t .  

· A v a n t  d e  passer aux t e x t es , i l  me semb l e  i m p o r t a n t  de 
p a r l e r  des g randes quest ions que pose le f o l k l o re e n  général  
dans sa nature e t  son  étud e . Ce  t e rme est  un n é o l o g i sme n é  
a u  X I Xème Si è c l e  e t  s i g n i f i ant ét ymol o g iquement " s a v o i r  
( l o r e ) d u  peuple ( fo l k ) ;  raci ne renvoyant d i r e c t ement à la 
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Le� Vosges semb l e n t  posséder u n  pa t � i m o i n e  f o l k l o � ique 
a:s e z  l �po rtant pour des r a i s o n s  tant h i s t o r i ques que 
geo g raph 1ques . Ne pas pro f i t e r  de ces i n  format i ons proches 
e t  pures d e  toute spécul a t i o n  ufo l o g i q ue s e ra i t  un comble 
si  l ' on veut se f a i r e une o p i n i o n  j u s t e  sur l a  l é g i t i m i t é  de 
l ' i d é e  s e l o n  l aquel l e  l e  phénomène a p r i o r i  moderne des OVNI 
ressemb l e  forteme n t  au thème d e  nombreux réc i t s  du fol klore 
a n c i e n . P l us i eurs hypo thèses e x i s tent pour expl i q u e r  ces 
s i m i l i tudes , deux e n  synthèse s , q u e  nous rencon t rerons . M a i s  
cet  a r t i c l e  cons i s tera avant t o u t  à exposer d e s  r é c i t s  q u i  
m ' on t  paru r é v é l a t e u r s  d e  ces ressemblances e t  de démon t r e r  
à l a  s u i te d ' eux pour q u e l l e  r a i s o n  i l  semble qu ' i l f a i l l e  
s e  mon t r e r  ex t rêmemen t prudent et par conséquent modes t e .  E n  
e f f e t , l a  véri t é  d a n s  c e  doma i n e  dépend d e  c o n n a i s sa n c e s  
approfond i e s  e n  H i s t o i re , anthropo l og i e , psycho log i e ,  
psychanalyse certai nemen t ,  p h i l o l og i e ,  e t c . I l  va  s a n s  d i re 
que j e  ne possède pas u n  t e l  savo i r  e t  que beaucoup 
d '  u f o logues sont dans le  même cas que moi . En somme , i l  
c o n v i e n d r a  de d é c r i re p l u t ô t  que d ' e s s ayer d e  r é soudre l e s  
p r o b l èmes i n commensurables que pos e n t  l e  réc i t  popu l a i r e  
( or i g i n e ( s ) , s i g n i f i ca t i o n s , c o n s t ru c t i o n , t ra n s forma t ions , 
e t c ) e t  la  pe r s i s tance de c e r t a i n s  él éments b i e n  
p a r t i c u l i e rs ( probl ème du symbole ) .  
La p r i n c i p a l e  source u t i l i s ée i c i  e s t  c o ns t i t u é e  par l e s  
Bul l e t i n s  de l a  So c i ét é  P h i  l o m a  t i que Vo sg i e n  ne ( nous 
u t i l i s erons désormai s  l e s  s i g l e s  BSPV et SPV ) , s o c i é t é  né en 
1 8 7 5  f a i s a n t  para î t r e  chaque a n n é e  depu i s  c e t t e  d a t e  l e  
trava il  e f fectué par ses memb res . B i e n  qu ' ayant été 
bouleversée par l e s  deux derni ères guerres , la r ég u l a r i t é  de 
la paru t i o n  de ces bu.l l e t i n s  est  t e l l e  qu ' e l l e  po u r r a i t  
donner l i eu à u n e  analyse d e  l ' é v o l u t i o n  d e s  i d ée s  et des 
" mo d e s "  au s e i n  d ' un e  assoc i a t i o n  aus s i  a n c i e n n e  composée 
d ' é r udi t s  en H i s t o i r e  rég i o na l e , archéolog i e , a r c h i t e cture , 
g é o l og i e ,  botanique , e t c . Ces hommes c o n s a c r è r e n t  d è s  l e s  
t o u t  débu t s ,  u n e  pa r t i e  de l e u rs t ravaux a u  f o l k l o r e  m a i s  u n  
i n t é rêt encore p l u s  grand a l l a i t  se man i fe s t e r  après 
l ' enquête de P i erre S A I NTYVES ( 1 )  au d é b u t  des an nées 1 9 30 , 
enquête ( 2 )  po r t a n t  s u r  l e  f o l k l o r e  d e  3 0  départements 
f r a n ça i s . La  SPV s u i v i t  donc u n  mouvement n a t i on a l  e t  publ i a  
d e  1 9 3 5  aux années 1 9 5 0  un grand nombre d e  recu e i l s  de 
l ég endes popu l a i res vosg i en n e s . 
S i  c e r t a i ns r é c i t s  ou é l émen ts se révé l e r o n t  a u s s i t ôt 
t r o u b l a n t s  ( j e n e  d i ra i s  pas " év i de n t "  pour n e  pas t i rer de 
conc l u s i o ns ) l o r s  d ' un rapprochement avec l e  p h é n omène OVNI , 
d ' au  t res n é  cess i t e  r on t be au coup p 1 us d ' i rn ag i na t i on da n s 1 e 
s e n s  mél iorat i f  du te rme , s a c h a n t  qu ' e l l e  a pour but de 
fran c h i r  des b a r r i è r e s  s o c i o - c u l t u r e l l e s  comp l e x e s  a i n s i  que 
les mu l t i p les o b s t a c l e s  de l ' e x pr e s s i o n e t  du l a ng a g e  qui en 
décou l en t .  

· A vant d e  passer aux textes , i l  me s e m b l e  i mportant  de 
p a r l e r  des g randes q u e s t ions que pose le f o l k l o re e n  g é n é r a l  
d a n s  s a  n a t u re e t  s o n  étude . Ce  t e rme est  un n é o l o g i sme n é  
a u  X I Xème S i è c l e  e t  s i g n i f i a n t  ét ymolog iquement " s avo i r  
( l o r e ) d u  peuple ( fol k ) ;  raci ne cenvoyant d i r e c t e m e n t  à la 
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not ion de " transmission populaire" .  M a i s  comment d é f i n i r  ce 
q u i  est popu l a i r e ?  Nous pouvons iden t i f i e r  popu l a ire et oral 
ma i s  sans excès tout de même puisqu ' i l e x iste une 
1 i t té  ra ture popu l a i r e  écrite ( l i v r e t s  de colportag e , d r o i t  
coutumi e r ,  " recet tes " magique s ,  etc ) .  
Le  folklore comme discip li ne est né en même temps que le mot 
avec 1 '  i nt é r ê t  soudain d ' e thnologues qui déla issèrent 
1 ' é t ude des peuples d i t s  " p r i mi t i f s "  découverts depu is la  
fin du XVème , s o i t  de 1 ' é t range venu d ' a i l l e u r s , pour se 
consacrer désormais aux traditi ons popu l a i res des pays 
européens , proch�s géographi quement ma i s  regardées avec le 
pré j ugé qu ' e l l e s  avaient tout au moins une o r i g i ne si  tuée 
l o i n  dans le pas s é . 
En e f f e t , à l ' o r i g i n e  de ce mouvemen t ,  l ' on trouve le 
pré -roman t i sme a i n s i  qu ' u n réve il du n a t i on a l i sme en Europe . 
S i  les " Lu m i è r e s "  avaient d é l a i s s é  ces d i t es 
"s upers t i t ions " , idio t i es du peuple c o n t r a i r e  à la  raison , 
l e  s i èc l e  du colonial i sme et de l ' a n thropolog i e  a l l a i t  bien 
soüvent v o i r  en le folkl ore les survivances d ' un passé 
ant ique dont on é t a i t  f i e �  c e l t ique en ce qui nous 
concerne . C e t t e  survivance , fondement d ' une revend icat ion 
d ' iden t i té fut a i nsi prônée par nombre de membres de la  SPV 
j usqu ' à  une p é r i ode assez tardive e t  b i e n  que cette 
i nt e rpré t a t i on s o i t  v i vement contestée au XXème S i èc l e .  
Quo i qu ' i l e n  so i t ,  perçus comme supers t i t ions indignes 
d ' i n t é r ê t s  ou , au con t r a i re , comme s u r v i vances de nos 
racines l e s  p l u s  anciennes ( e t  les p l u s  g l o r ie uses • . .  ) ,  les 
concepts de f o l k l ore et  de tradi t i o n  popu l a i r e  naissent 
touj ours , il  semble , d ' une oppo s i t i on entre une culture 
marg inale ou sous-culture e t  une culture domi nan t e .  C e t t e  
�sco n t i n u i t é  cul turel le , pensée par C l a ude LEVI -STRAUSS 
implique q u e  dès qu ' un g roupe s o c i a l  ne partage pas 
e n t i èrement la cul ture dominante , i l  va sécréter une autre 
cult ure que l ' o n qual i f i era de c u l t u r e  marg i n a l e .  L ' on 
comprendra a i ns i que l e  folklore a i t  appartenu dans nos 
s o c i é t és en gra nde par t i e  à la classe paysanne , la i ssée en 
quelque sorte de côté avec l ' ère indus t r i e l l e .  A l ' opposé , 
les cul t u r e s  des peuples d i t s  p r i m i t i fs n ' on t  pas de 
folklore t a n t  qu ' e l l es cons t i tuatdes ensembles c u l turel lement 
homogènes . 
Ce sont j us t em e n t  les mécani sme s de c r é a t i o n  des rée i t s  
popu l a i res , so i t  leurs o r i g i nes , a j ou t s , t rans forma t ions , 
etc , qui v o n t  nous i n téresser au p l u s  haut po i n t  car notre 
b u t  est mo i n s  de savo i r  s ' i l s  sont le  f r u i t  d ' une oppos i t i on 
c u l t u r e l l e  que de montrer les di f f i c ul tées d ' i n t e rpréta ti on . 
Et  s i  l e s  t e x t e s  nous o n t  écla i ré s u f f i samment , nous 
pourrons , pour con clure , à la fois résumer et préciser les 
problèmes généraux q u ' ils nous auront permis de dégag er . 

Une dernière chose Pour ins i s t e r  encore plus sur la 
f a i re preuve q u a n t  à une 

folklore dans un rapprocheme nt 
est impo r t a n t  de souligner- la 
en ma t i ère d ' authe n t i c i t é .  Pour 
faut savo i r  que 1 ' i ntérêt du 

prudence d o n t  nous devons 
éventue l l e  i n t e rpréta t ion du 
avec le phénomène OVN I ,  i l  
frag i l i t é  d u  réc i t  populaire 
il l u s t re r  ce c a ractère , il  
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X I Xème S i è c l e  pour le folklore a e n t r e  autre pour o r i g i ne , 
le  succès cons idérable du c é l èbre faux d ' Os s i an Paru à 
part i r de 1 760 d ' abord en Grande-Bretagne p u i s  partout en 
Eu rope , i l  s ' ag i t  d ' un recuei l  de poèmes épi ques t i rés 
di sai t-on , de manuscr i t s  du XI I ème au XVI ème S i è c l e  et 
a t t r i bués à un ancien barde . En fa i t ,  l ' ensemb l e  a v a i t  été 
i mag iné par James MACPHERSON i n s p i ré de di fférentes 
mythologi e s . Malgré cette révél a t ion , les d i t s  fragments 
con t i nuèrent à être adm irés pour leur caractère vra i ,  
prim i t i f .  . .  Ce phénomène s ' es t  reproduit partout à p e t i t e  
éche l l e  a u  XI Xème e t  X X  ème S iècle . Comment alors , f a i r e  la 
part entre l ' o r i g i n e l  e t  l e  fabri qué? C ' est a u x  auteurs 
qu ' i l faut accorder de 1 '  importance , à leurs intérêts 
poét iques , financiers ou s c i e n t i fiques . Il  n ' y a guère 
d ' au t r e s  moyen : l ' idéal correspondant à une collecte 
d i re c t e , exacte et authent i f iée comme telle du récit 
dans u n  v i l l age donn é .  De plus , ce n ' est pas l a  modern i t é  de 
la  col l e c t e  qui  fai t l a  fausseté du conte m a i s  plutôt la  
mod e r n i t é  du con t e  1 u i -même , le  récit folklorique devant 
a v o i r  un passé , devant avo i r  été transmis de généra t i ons en 
g énéra t ions . 
[ En part i c u l i er , j ' émets de sui  te des réserves ( fondées ? ) 
concernant Eugène MATHIS e t  Jean-René CLAUDEL peut-être, 
a i n s i  que te texte de la note 3 0 . ] 
M a i s  i l  faut tout de même rel a t i v i s e r  l a  fraude Beaucoup 
de spéc i a l istes et non des moindre s , o n t  en e f f e t  const r u i t  
d e s  r é c i t s  mais en u t i l isant p a r  exemple d e s  éléments 
cara c t é r i s t iques qu ' i l s  ont r é e l lement rencont rés dans l e  
folklore , créant plutôt a i n s i  c e  que l ' on pourra i t  appeler 
des " contes-type s " . Parmi eux , nous t rouvons les frèr� 
GRIMM . . .  Pourtant ces deux hommes eux -mêmes ne sont - i l s  pas à 
l ' or i g ine d ' un folklore ou p l u tô t , n ' on t - i l s  pas perm i s  à 
un c e r t a i n · folklore de se perpétuer? . . .  
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D é v e l oppeme n t : LES TEXTES 

I - Le p a c t e  d i a b o l i qu e : L ' e rmi t e  d ' Ha z i n t r a y .  

U n  d e s  thèmes l e s  plus é to f fé des man i f e s t a t i on s  
d i a bo l i q u e s ,  carac t é r i s t ique d u  f o l k l or e , r e s t e  l e  pac t e . L e  
brave paysan p l e i n  de  problèmes o u  d ' amb i t i on s , l e  vagabond 
dému n i  f o n t  par t i e  d e s  v i c t i m �  du d i abl e .  P ro f i ta n t  de l e u r  
désespo i r ,  c e l u i - c i  promet à c e s  hommes toutes  s o r t e s  
d ' a v a n t a g e s  ou d e  mag i e  pour l e s  sor t i r  d ' un e  s i t u a t i o n  o u  
s a t i s fa i re un v i e u x  d és i r .  E n  é c h a ng e , l e  M a u v a i s  prendra 
leur âme au mome n t  de l eur mort ma i s  p a r f o i s  b i en plus t ô t . 

A l b e r t  P I ERROT ( 3 )  nous rappe l l e  a i n s i  la  légende de 
" l ' e r m i t e  d ' Ha z i n t ra y " ( l ie u -d i t  ? ) :  

"Au t ref o i s , nombre d ' e rm i t e s  voya g e u r s  parcou r a i e n t  l a  
L o r r a i n e  e t  l e s  Vosges , q u ê t a n t  d e  v i l l ag e  en v i l l a g e  
e t  r e c ue i l l a n t  d ' abond a n t e s  aumônes ( 4 ) . L ' un de  c e s  
m e n d i an t s , à l ' a i r  vénérab l e ,  pas s a i t  c h a q u e  a n n é e  dans 
la v a l l é e  de  C l e u r i e ;  i l  l o g ea i t  c h e z  un brave 
c u l t i va t eu r  de  H a z i n t r ay , e t  coucha i t  avec le 
d o m e s t i q u e  de  la f e rme . 
O r ,  u n e  n u i t  d e  n o v embr e , o ù  l e  v e n t  g ém i s s a i t  dans l e s 
t a i l l i s  et  f o u e t t a i t  l e s  v i t r es à l o s a ng e s ,  l ' e r m i t e  
s ' ou v r i t  l a  v e i n ë  d u  bras . I n t errogé p a r  s o n  cama rade 
de l i t :  " j ' a i un pa c t e ,  d i t - i l ; i l  es�  dans ma 
tabat i è r e , et mon heure e s t  v e n ue " . E n  même t emps , 
s a u t a n t  p a r  u n e  f e n ê t r e  bass e ,  i l  cou r t  v e r s  l e  
r u i s seau de C l e u r i e  qui  roul a i t  s e s  e a u x  t o r re n t u eu � e s  
au b a s  du c o t ea u .  
On l e  poursui t ,  ma i s  i l  s ' échappe et  grande e s t  la  
s u r p r i s e  des f e rm i e rs en voyant u n  grand feu f l amber au 
bord du r u i s seau . Qua nd l a  fam i l l e  a rr i v e  sur les 
l i e u x , l e  feu s ' é t e i n t  t o u t -à-coup , sans l a i sser d ' au t r e  
t r a c e , à l a  s u r face d u  s o l , qu ' un e  e x c a v a t ion e n c o r e  
n o i r c i e  par la  fumée . O n  n e  d o u t e  p o i n t  q u e  l e  p r é t e n d u  
erm i t e  n e  so i t  un i n d i v i d u  vendu au D i a b l e  e t  que l e  
feu mys t é r i e u x  a l lumé a u  bord du t o r r e n t  n e  marque un 
s o u p i r a i l  d e  l ' F.n f e r ,  un mome n t  e n t r�o u v e r t  pour 
e n g l o u t i r un g r a n d  �éc h e u r . 
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" Le cadavre de l ' ermi te fut r e t rouvé à quel ques 
c e n t a i n e s  d e  mètres e n  amont d u  l i eu ou l e  feu ava i t  
b r i l l é .  Les hab i t an t s  d u  hameau c r u r e n t  q u ' i l av a i t  é t é  
t ra i n é  p a r  l e  D i able c o n t r e  l e  courant  d u  rui sseau et  
q u ' i l ét a i t  mort  é t r a n g l é  par l a  main d e  l ' esp r i t  
pervers . E t  1 ' on r e s t a  conv a i n c u  q u e  1 ' âme s e u l e  d u  
d a m n é  ét a i t  descendue dans l e s  E n f e rs . Son co.rps f u t  
i nhumé près du r u i s seau , a u  l i eu o ù  e s t  con s t r u i t  l e  
pon t de H a z i n t ray , e t ,  d i t  l a  l é g ende , pendant près 
d ' un s i èc l e , i 1 ne poussa a u c u n e  herbe sur la  
tombe . "(S) 

J ' a i  r e n c o n t r é  a u  cours de m e s  r e c h e r c h e s , deux c a t égor i es 
d ' appa r i t i o n s  d i a b o l i q u e s : 
L a  p r e m i è r e  e s t  c e l l e  des " manifes tations discrètes" où l e  
D i a b l e  va à l a  r e n c o nt re d ' un e  personne i so l é e  en 
d i s s i mu l a n t  s o n  i d en t i t é  g r â c e  à un v ê t em e n t  huma i n .  Dans l a  
pl upart des r éc i t s ,  c ' es t  seulement  a u  bout d e  quelques 
i ns t a n t s , a u  m i l i eu d e  l a  c o n v e rs a t i o n engagée , que le 
promeneur remarque chez l ' é t rang e i n d i v i d u  des é l émen t s  
c a r a c t é r i s t i qu e s  au Mauva i s  t e l s  l e s  y e u x  d e  b r a i s e s , l a  
q u e u e  ou encore l e s  p i eds d e  bouc ( on peut  d ' a i l l eurs 
s o u v e n t  s ' é t o n n e r  qu ' i l  n e  s ' en s o i t  pas aperçu p l us tôt  ! ) .  
A l a s u i  t e  de l a  p r i s e  d e  c o n s c i e n c e , l a  v i c t i m e  ne prend 
pas l a  f u i t e  ma i s ,  cha rmée par l e s  propos i t i o n s  du D i a b l e ,  
e l l e  v a  c o n c l u r e  u n  p a c t e  s a t i s f a i re u n  d é s i r  d e  pouvo i r , 
d e  r i c he s s e  ou d ' amour e n  échange d e  son âme . Tel e s t  l e  
s c h é m a - t ype de l a  premi ère r e n con t r e .  
L a  seconde c a t é g o r i e  d e  man i fe s ta t i on dans l a qu e l l e  nous 
pou r r i o n s  c l a s s e r  le r é c i t  d e  " l ' e r m i t e  d ' Ha z i n t ray " , marque 
l ' é p i sode u l t i me dans la c h r o r.o l o g i e  d u  pac t e . Le D i ab l e  se 
man i fe s t e  à nouveau , l o n g t emps après la p r e m i è r e  r e n c on t r e , 
c e t t e  f o i s - c i  p o u r  prendre Yâme prom i s e . Plus de m o t i f s de 
s e  c a c he r ,  i l  s ' ag i t  d ' une " manifestation spectaculaire " ,  à 
l a  vue d e  tous , par l a q u e lle l e  D i a b l e  m o n t re sa p u i ssance : I l  
b r û l e  e t  s e  f a i t  bruya n t . 

I l  e s t  t o u t  à f a i t  normal d e  t r o u v e r  d a n s  l a  man i fes t a t i on 
d iabol iq u e  s pe c t a c u l a i r e  d e  . " l'ermi t e  d '  H a z i n t ray"  l a  
présence du f e u  q u i  demeure b i e n -sûr l ' é l ém e n t  i n f ernal  
p r- i m o rd i a l  d a n s  la  pensée popul a i r-e de l ' è r e  c h r é t i e n ne . 
Ega l emen t ,  l ' e x t i nc t i on souda i n e  d u  f e u  e�  l a  découverte de 
l ' e x c a va t i o n  s ' i n s c r i ve n t  s a n s  mys t è r e  dans l a  l o g ique du 
r é c i t  q u i  nous p a r l e  d e  l ' o u v e r ture d ' u ne p o r t e  s u r  l ' En f e r :  
l e  soupi ra i l .  Cependant d ' au t res é l émen t s  augme n t e n t  
l ' é t rang e t é  d e  l a  l é g e n d �  t a n t  u n e  o r i g i ne s ymbol i q u e  semble 
d i f f i c i l e  à c o n c e vo i r . " Le cad a v r e  d e  l ' e r m i t e  f u t  retrouvé 
à quelques c e n t a i nes d e  m è t r e s  en amont d u  l i e u o ù  l e  f e u 
ava i t  b r i l l é " : Je n ' a i  pas r e t rouvé d ' e x e m p l e  i d e n t ique de  
d i f fé r e n c e  e n t r e  le  l i eu de  la  mo r t  et celui  d e  l a  
d é c o u v e r t e  du c o r p s  par mi l e s  r é c i t s  f o l k l o r i q u e s  v o s g i e n s  
q u e  j ' a i  pu l i r e m a i s  tout  l e  p r o b l ème r e v i e n t  jus teme nt à 
c o nn a î t r e  l a  f réquence d ' u n t e l  é l é m e n t . S ' i l s ' a g i t  d ' un 
é l é m e n t  peu c o u ra n t , aucun p r o b l ème n e  s e  pose car i l  me 
s e m b l e  ê t r e s o i t  la t r a n s po s i t i o n  d ' u n  é vén eme n t  réel et  
c e c i  e s t  a b s o l u m e n t  i m p o s s i b l e  à vé r- i f i e r ;  soi t  l e  prod u i t  
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de l ' imag inat i on d ' un des créateurs a u  moins du réc i t .  Par 
con t re , s ' i l s ' ag i t  d ' un é l ément fréquent au s e i n  du 
folk lore , le  problème est réel : s o i t  i l  pou rra i t  être la 
transpos i t i on dans le folklore d ' u n événement réel fréquen t :  
soit i l  devient poss ible qu ' i l s o i t l e  f r u i t  d ' un 
inconsci e nt c o l l e c t i f  ou d ' une symbol ique . Nous percevons 
ici les l i mites de l ' ufolog i e  . . .  
Ma i s  il  est vrai que l e  dern i e r  é l ément de " l ' ermi te 
d ' H a z i n tray" reste troublant car i l  ressemble étr angement à 
un effet supposé des a t t e r r i ssages d ' OVNI : l ' effet phys ique 
sur le  sol ou la végétation . L '  u folog ie semble donc . avo i r  
i c i  son mot à d i r e .  M a i s  b i e n  p l u s : q u e  " pendant près d ' un 
s i è c l e  i l  [ n ' a it poussé ] aucune herbe " à un endro i t  à la 
s u i t e  d ' un événement b i e n  part i c u l i er pourra i t  f a i re penser 
aux e f f e t s  b i e n  connus ( sc i en t i f iquemen t )  à ce jour de 
certains rayonnements . Certes , i l  ne f a u t  pas sous-es t i mer 
l ' i mag i n a t i on humaine ma is j e  connai s  dans le folklo re 
plusieurs exemples d ' arrêt de croissance végétal . Le 
probl ème e s t  év ident : D ' où v i e n t  c e t  é lément ? Peut-être 
symbo l i s e - t - i l  la  " no c i v i t é "  du D i able pour le v i vant • . .  ma i s  
j e  l a i sse l a  p l a c e  à p l u s  compé tent que moi . ( 6 )  
Ce derni er po i n t  est l a  clé du r é c i t :  Posant un problème 
s é r i eu x , i l  permet de reconsidérer l e s  autres él éments 
du r éc i t  et augmente l eur é t ranget é .  

E t  �omme s i  tout ceci ne s u f f i s a i t  pas , A . P I ERROT ajoute au 
réc i t  une note b i e n  mys t é r i euse : 

" L ' ombre de l ' erm i t e a servi l ong temps d ' épouvan t a i l  
a u x  habi t a n t s  que l a  néc e s s i t é  ou les ci rconstances 
amen a i ent à passer la n u i t  sur le pont de H a z i n t ray , 
tou t près de l ' endr o i t  où f u t  i nhumé l e  corps du 
réprouv é .  Une lueur blanchâtre e t  vac i l l ante , comme le 
c i e rge d ' u n l i t  de mort , appara i s s a i t  près du ruisseau , 
surtout dans les nuit sombres et brumeuses , comme celle 
ou péri t  1 ' ermi t e .  Bien des fo is , on a entendu des 
pla intes l ugubres sort i r  des t a i l l i s  v o i s ins . "  

On pense à l ' observa t i on de feux f o l l e t s  mais surtout à l a  
transpos i t ion dans ce r é c i t  de la  peur cons tante que 
procura i e n t  aux promeneurs ces phénomènes b i ochimique s .  Cette 
peur rôdant autour de la tombe est b i en i l lus trée par cette 
men t ion de " p l a i ntes lugubres " . ( 7 )  

Tout ef o i s  et pour conclure , i l  faut b i en avouer que ce réc i t  
demeure étonnant par le grand nombre d ' é l éments à caractère 
étrange dont il se  compose mais j ' ai me rais avo i r  
conna issance d ' a u t res cas ayant u n  sc héma compa rable à 
celu i -ci : Soit feu , dispar i t ion , e x ca va t i on , cadavre éloigné 
et arrêt de l a  c roi ssan ce végétale . 



 

v 

0 

VII 

I I  - Contact d i v i n :  La mort de S a i n t -Roma r i c .  

B i e n  qu ' opposé a u  Diable e t  à ses aux i l i a i res , les 
s a i n t s  hommes font également par t i e  du folklore et sont à 
l ' orig i n e  de réc i t s  tout aussi e x t raord i n a i res . Le r é c i t  de 
la  mort de s a i n t  Roma r i c  se structure a i n s i  autour d ' un 
impres s i onnant ballet  de phénomènes lumineux . Selon 
A . FOURN I ER*cette h i s t o i r e  serait née au VI I I éme S i èc l e : soit 
peu de temps après la mort du s a i n t , fonda teur d e  la v i l l e  
de Remi remont e t  t émo i g nera i t  d e  la  t é n a c i t é  du cul t e  du 
sol e i l  à c e t t e  époque dans la rég i on . 

"Quant s a i n t  P a t r i ce , patron de l ' Irlande , mourut , le  
s o l e i l  s ' arrê t a i 
De même à la mort de s a i n t  Roma r i c ,  d i sc i p l e  de 
1 ' Ir l andai s  Colomban , rn vit sù:ri.tara'It � l"'.é fcrt � {é[aiffil?) 
, lëqp]Je romit E!ltiètetetl taJte la �  a.\e: la grctte OJ rras:::rœtte œ 
œ sain::t a:nfesseur • • • • •  
puis \Oic:.y venir s::li:xhlnem:nt � clairté �eB!t'B'lt r:el.uojsrte et je:tant 
ses � o:mre le s:llei.l , lëqp] le Elll1..1'l'!Îmit trut le s:rin:.t�, EœEitble le 
kgis d..rlict sri.nt h:mœ. Ject.ant � œs religieux la.r visée à cette 
re:plerdi sca.r sa trl:!j re et œ luniè:'e tant cla.iœ, � a:rnœ � l::x:ule et 
ra-d rrare:I..J d'� clarté très � rrmt.er ju:q..e aJ ciel, tm" le milie.J œ 
ceste 1"ll2e, d::nt est cp' il re fault d::l.i::lt::Er q..E œ re fut 1 'àœ œ œ sairct 
h:mœ • • • • •  { 8 )  
Les religieux chantant des psaumes après sa mort selon la coutume 
de 1 'eglise, virent le Sainct-Mont entièrement interverti d ' une 
clairté reluisante comme le soleil ,  au milieu d ' icelle une voute 
de lumière encore leu esclatante e le reste monter au 
ciel. . . . .  10  + * 

La " nuée fort épa i s s e "  e t  subi t e  semble être un thème du 
folklo re assez commun m a i s  je ne l ' ai  pas rencontr� ai l leurs 
dans ces c i rconstances . En e f fe t ,  le  brou i l lard soudai n  e s t  
souvent a s s o c 1 e  a u n e  ruse d i abo l ique . C e  q u i  n ' es t  bien-sr 
pas le cas pour ce réci t ,  t émoignage d ' une m a n i f e s t a t i on 
d i v i n e .  Une des c r i p t i o n  plus dé t a i l lée de c e t  él ément aura i t  
é t é  bien u t i l e  dans un rapprocheme n t  avec d ' autres réc i t s :  
e n  part i c u l i e r  s i  e l l e  ava i t  men t i o n n é  la couleur d e  l a  
nuée ( 1 1 ) .  

" Pu i s  v o i c i  ven i r  souda i nement u n e  clarté merv e i l l euseme nt 
reluisante et jetant  ses rayons comme le sol e i l , l aque l l e  
enlumina tout le  S a i n t -Mont . • .  " :  Si  le  f e u  rougeoyant e s t  
a s so c i é  a u  D i a b l e , l e  symbole d u  d i v i n , s o i t  d e  la  
per f e c t i o n  et par conséquent de l a  bonté , est  la  lumi ère 
blanche et aveug l a n t e  car impén é t rab l e .  D ' a i l l e urs , c ' est 
1 ' émerve il lement et non la  c ra i n te qui domine l e  réc i t : 
" ce t t e  " resplend i s s e u r "  soud a i ne et de lumière tant c l a i re " . 

M a i s  reste l e  plus i n t éressant , lo rsque les rel i g i e ux 
aperço ivent "comme une boule e t  " rond monceau" d ' une c l a r t é  
t r è s  blanche monter j usqu ' au c i e l , par l e  mi l i eu de c e t te 
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nuée " .  Avec l a  l um i è re b l a nche , l a  boule r e s t e  u n  symbole de 
perfec t i on , et c e  d e p u i s  la Haute A n t i qu i t é . L ' o n peut donc 
compLendre qu ' e l l e  représente l ' âme d u  s a i n t  homme . A tout 
c e c i  s ' a j o u t e  un  mouvement vertical ascendant d e s  phénomènes 
l u m i n eu x , de l a  t e r r e  v e r s  le C i e l . Les d i f fé r e n t s  é l éments 
d e  c e t t e  v e r s i o n  du r é c i t  forment donc un  e n s e m b l e  cohérent 
d u  p o i n t  de vue symbo l iq u e . 
P l us comp l e xe para î t  l a  seconde d e s c r i p t i o n  d e  s ource 
d i f f érente a p r i o r i  p l u s  récent e .  I c i  aus s i , l ' on parle 
d ' un e  grande ·C l a r t é ,  d i s t i nc t e  du s o l e i l , " au mi l ieu de 
l aq u el l e  [ le s  r e l i g i eu x  v i r e n t ]  une v o û t e  d e  l u m i è re encore 
plus é c l a t a n t e  que l e  r e s t e  monter a u  c i el " .  C e t t e  voûte de 
l u m i è r e  d o i t-e l l e  ê t r e  i d e n t i f i é e  à l ' e x p r e s s i o n  " rond 
monceau " ? B i e n  e n tendu compte t e n u  du même mouveme n t  
ascenda n t . M a i s  l à  pou r t a n t  e s t  l e  prob l èm e : l a  " vo G t e "  
peu t -e l l e  s ' i n s c r i r e  d a n s  une symbol ique t o u t  comme l a  
"bou l e " ?  Ou , s u r  u n  a u t re p l a n , l e  m o t  " vo û t e "  p e u t - i l  ê t re 
l a  t ra n s pos i t i o n  au cours du temps d ' un e  p ar t i e  t o u t  au 
m o i n s  d e  l ' e x p r e s s i o n  " b o u l e  et rond monceau " ?  Au s u j e t  de 
c e t t e  d e r n i èr e  hypo thèse , i l  f a u t  b i en-sûr rappel e r  l e  
c a r a c t è r e  o r i g i n é l e m e n t  o r a l  d u  f o l k l o r e . Répondre à ces 
ques t i on s  n é c e s s i t e  une c o n n a i s s a n c e  app r o f o n d i e  des 
m é c a n i smes du mythe , e t de la langue . 

Le v é r i t a b l e  p r o b l èm e  r é s i de en f ai t ,  n o n  pas dans une 
expl i c a t i o n  symbo l ique des r é c i t s  mai s ,  à m o n  s e n s ,  dans 
l eu r s  o r i g i n es mêmes . C a r  si  les deux p o i n t s  de vue r e s t ent 
l i é s , i l  n ' en demeure p a s  mo i n s  qu ' un r é c i t  p u i s s e  ê t re 
modi f i é  a u  c o u r s  d u  temps e t  s e  c h a r g e r  par l à-même ou par 
purs r a j o u t s , de s i g n i f i c a t i o n s  symbo l i ques c o n s ci emme n t  ou 
i nc o n s c i emment e n c o r e  une f o i s  du f a i t  de l a  t ra d i t i o n  
o ra l e .  P a r  c o n t r e  e t  e n  par t i c u l i e r  p o u r  c e  r é c i t  d e  " la 
mort de s a i n t  Romar i c " , i l  me  s e mb l e  q u e  1 ' i n t e rp r ét a t i on 
o r i g i n e l l e  d ' un é v e n t u e l  phénomèn e  r é e l  d o i t  ê t r e  rédu i te 
à c e  q u i  e s t  é c r i t  c omme t e l  dans l e  t e x t e  ( " d o n t  i l  n e  f a u t  
d o u t e r  que ce n e  f u t  l ' âme de c e  s a i n t  homme " )  e t  non à l a  
desc r i p t i on e n  e l l e-même : I l  para î t  é v i d e n t  q u e  les 
rel ig i eu x  n ' a l l a i en t  pas d é c r i re comme é t a n t  u n e  bou l e  ce 
q u i  é t a i t  u n  c a r r é ! 
M a i s  revenons à c e t t e  q u e s t i o n  d e  l ' o r ig i ne : Est-ce-q u ' un 
r é c i t  de l a  s o r t e  a pu n a î t re du s i mp l e  f a i t  de l a  mort d ' un 
homme a u s s i  import a n t  qu ' i l fut pour l e s  h a b i t a n t s  d e  l a  
nouve l l e  v i l l e  d e  Remi r e  mont ? FOURNI ER c i  t e  c e  t e x  te  dans 
le BSPV pour démo n t r e r  la  p e r s i s t a n c e  d ' un c u l t e  du s o l e i l  

t r ad i t ion c e l t i q ue , dans l e s  Vosges d u r a n t  l e  Haut 
M o y e n - Ag e .  F a i s o n s  un b r e f  rapp e l h i s t o r i q u e : Les Vosges 
a i n s i  q u e  t o u t  l ' Ou e s t  de  Gérma n i e  ne f u r e n t  que t r è s  
t a rd i ve m e n t  c o n v e r t i s  à l a  r e l i g i o n  chr é t i e n n e , même après 
l a  G r a n d e - B re ta g n e . Ce furent d ' a i l l e u r s  des r e l i g i e ux 
i r l a n d a i s  qui pa r t i rent en m i s s i o n  d a n s  la  rég ion pour é t e n d r e  
l a  C h r é t i e nt é .  A i ns i ,  l e  m o i n e  Déoda t c r é a  la v i l l e  de 
S a i n t - D i é en 6 6 9 , l e  mo i n e  Hydulphe l a  v i l l e  d e  Moyenm o u t i e r  
e t  c e  q u i  n o u s  i n t é r e s s e , Roma r i c  d i s c i p l e  de s a i n t  Col omban 
l a  v i l l e  de  Remi remon t ,  ég al em en t  à l a  f i n  du V I I ème S i èc l e .  
Autre p o i n t : l e s  c e l t e s  f u r e n t  m a s s i v e m e n t  p r é s e n �  d a n s  l a  
r ég i o n , t o u t  a u  mo i n s  j usqu ' au Vème S i è c l e .  O n  c om p r e n d r a  
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fac i l ement q u ' i l a i t  pu y av o i r  d e s  "m é l a n g e s "  e n t r e  l a  
v i e i l l e  ador a t i o n  d u  So l e i l  e t  l e s  c o n c e p t s  d e  l a  nou v e l l e  
r e l i g i o n  ( âm e , C i e l , a n g e s , e t c ) .  Cepend ant , c e c i  n e  r é pond 
pas e x a c t e m e n t  à l a  ques t i o n  de l ' o r i g i n e . Se peu t - i l  qu ' une 
t e l l e  h i s t o i r e se c o n s t r u i s e  a u t o u r d ' u ne mort e t  a u s s i  
rapidement a p r è s  e l l e  ? N e  p o u v o n s - n o u s  pas im ag i n e r  
l ' e x i s t e n c e  d ' u n  a u t r e  é v é n e m e n t  mo t e u r  p o n c t u e l ,  mys t é r i e u x  
pour l a  pop u l a t i o n l o c a l e  ? I l  n ' e s t  d ' a i l l e urs p a s  
n é c e s s a i r e  q u ' i l y a i t  s i mul t a n é i t é  e n t r e  l a  mort de s a i n t  
Roma r i c  e t  c e t t e  éven t u e l l e  o b s e r va t i on , l a  t r ad i t i o n  o r a l e  
c r é a n t  l a  c o n f u s i o n  pu i s  l ' i d e n t i t é . 

M a i s  l a  d i f f i c u l t é  n e  s ' a r r ê t e  pas l à .  FOU R N I E R  , tou j o urs 
pour d é f e n d r e  s a  t h è s e , c i  t e  d ' a u tres r é c i t s  po s t é r i e u r s  à 
l a  m o r- t  d e  s a i n t  Roma r i c ,  t o u j ou r s  s u r  l e  S a i n t -Mon t e t  
m e t t a n t  é g a l e m e n t  e n  s c è n e  d e s  p h é n omène l umi n e u x  a s s o c i é s  à 
l ' âm e  du s a i n t .  

" • • •  L ' an douzième et dernier de l 'Empereur Arnoulf • • •  cOITITle les 
servantes de Dieu chantaient leurs vespres ,  au dessus dudict 
oratoire, soubdain une lumière envoyée d ' en hault s ' esclarci t ,  
laquelle on vit allumer une lampe posur le chefz du seigneur St 
Romary, de quoy elles furent toutes remplies de joie 
ineztimable. . .  Or, comme une des sacrées filles pensait 
attentivement ( le lendemain ) a ce faict et aucunement ne 
dobtoit . . •  regardant fermement à lieu à la lampe avoit estée 
allumée et cependant elle aperceut à la place mesme , comme une 
boule enflammée descendre d ' en hault et tomber à mesme endroict-ou 
la lampe avoit estée allumée le iour de devant . . . " . ( l 2 a et b ) . 

I c i  on parle d ' u n e  b o u l e  l u m i n e u s e  de p e t i t e  t a i l l e  observée 
par un g roupe r é d u i t  d e  p e r s o n n e s  e t  i l  e s t  f a c i l e  
d ' adme t t re que c e  r é c i t  est une c o n séquence d e  l a  p r e m i è r e  
l é gende ou d e  l ' événement m a j e u r  c o n t é  dans c e t t e  p r e m i è r e  
l égende . La ques t i o n  de l ' o r i g i n e  d e  ces r é c i t s  " a n n e x e s " 
e s t  second a i re . 

P l u s  l o i n  et  s e l o n  le  même ordre d ' i d é e , FOURNIER c i t e u n e  
l égende dont l ' ac t i o n  s e  déroule d a n s  u n e  autre c h a pe l l e  d u  
S a i n t -Mon t .  

" . . •  Le sacré jour de 1 ' Epiphanie (13 )  sur 1 ' autel de la Vierge 
Marie ( u n e  d e s  s ept chapel l e ) , on aperceut reluyre en grande 
obscurité de la nuyct une telle clarté et lumière avec un tel 
parfum de bonne odeur que tous les cueurs des assistants furent 
remplis de toute doulceur . • . Or fust cette vision réitérée par 
trois nuycts continuelles • • •  Le lendema i n  e n  p l e i n  m i d i , 
dans l a  même chape l l e  et touj ours devant l ' a u t e l  d e  l a  
vi erge ( 1 4 )  , on vit descendre ung feu rond comme une boule , 
lequel comme esclair resplendissante jecta clarte partout , allumast 
la lampe . " (15)  

Egaleme n t , i 1 y aura i t  e u  des phénomènes l u m i n e u x  de même 
nature d a n s  u n e  autre chape l l e  d é d i é e  à 1 ' a rchange s a i n t  
M i c h e l , q u i d ' après PI ERROT " a  pr i s  partout l a  p l a c e  de 
B e l e n , l e  d i e u  So l e i l g a u l o i s " .  
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Mais nous rentrons avec ces derniers r é c i t s  dans le domaine 
d e s  m i ra c l es q u i  me paraît bien spéc i f ique . C ' es t  pour cette 
raison ma is a u s s i  parce q u e  la quant i t é  d ' in format ions que 
nous possédons r e s t e  l i mi tée que j ' arrêterai  i c i  mes 
comme n t a i res concernant " l a  mort de s a i n t  Roma ri c " . Chacun 
peut déjà comprendre la d i f fi cu l t é  d ' une i n terpré t a t i o n . 

I I I  - Peux follets : " L e  culard des boud ières " .  

Toujours dans u n  BSPV , Jean-rené CLAUDEL nous o f f re deux 
poèmes t i rés d ' un o u v r a g e  patois i n éd i t , " Le s  v e i l l é e s  des 
Bouchaux " et ayant pour o b j e t  "des événement s ,  plus ou moins 
mys t é r i e u x , a r r i vés à La Bresse vers la f i n  [ du XVI I ème 
S i èc le ] " .  Le second me semblant p l u s  é t rang e ,  j ' a i décidé de 
de l u i  l a isser i c i  l a  première place . 
D ' après CLAUDEL , " l e  nom de culâ sous lequel nos montagnards 
désig nent le  feu f o l l e t , n ' es t  pas auss i é trange [ qu ' i l  n ' y  
para î t ] " .  En e f fe t ,  à quelques variantes près , o n  l e  ret rou­
ve " e n  beaucoup d ' a u t res provinces " .  "Le grec "Kel e i n " =  
l u i re 1 b r i l l e r , t romper 1 séduire , e t  même , si  vous voulez , 
l ' hebreu "Qal a " =  brOler e t  b r i l l er , donne la s i g n i f i c a t i on 
gramma t i c a l e , primi t ive e t  véritable de " C u l â '' , cette 
phosphorescence br i l la nt e , capr i c i eusement errante ,  
trompeus e , capable d ' entraî ner un voyageur égaré dans las 
mara i s  et les fond r ière s " . ( l 6 )  
L ' h i s t o i r e  se passe " dans l a  par t i e  moyenne de l a  v a l l ée 
ascendan t e , d i t e  L e  B r éban ( Haut-Ban ) ,  près de l a  ferme des 
Bodère ( Baudières ) "  

"Une troupe de jeunes gens des Bouchaux 
Iront aux loures (l7)  ensemble .  
D 'aval , d ' amont , en , en haut , 
Par dessous main l ' avis se donne . 
Quelquefois pour le bien, trops souvent pour le mal, 
C 'est ainsi qu 'on se donne l ' éveil at qu 'on s ' entraîne. 

La loure se porta au Bréban. 
D 'être laborieuses et sages 
Les filles font toujours semblant.  
Elles mettaienten mouvement l ' ouvrage 
Quand les garçons réclamèrent qu' à  l ' instant 
On se mît à sauter. 

On n ' avait certes pas de violon 
Ni de clarinette ; 
Et faute de mieux on se contenta 
De la sèche épinette. 
On peut tout de même en avoir des sons 
Qui mènent une danse vivement. 



 

"La danse roula d ' une bonne vivacité 
Bien avant dans la nuitée . 
Mais les maîtres eurent un oeil attentif et sévère 
Sur le déduit et les amusements, 
Pour qu ' il ne s 'y fit rien de honteux, 
Ni ne s 'y dit des paroles peu honnêtes. 

Il y eut encore bien quelques débats 
A l 'occasion des danseuses. 
Chaque danseur voudrai t  choisir friandement 
La beauté et l ' adresse. 
De là vivacités et mécontentements: 
Pas toutefois pour la peine. 

Point de beaux jeux dont on ne doivent se lasser. 
Les joyeux ébats prennent fin. 
Les gens de la maison , dans ce cas-là, 
S ' il ne sont pas raides pour s ' exécuter, 
Font aux personnes de la loure , pour s ' en retourner, 
L 'honnêteté d ' une recine. 

C ' est la fin d ' un hiver qui a été 
Tout du long doux et humide. 
De larges brouillards se sont abattus 
Sur les sommets qui s ' en revêtent . 
Ennuyés d ' être reclus dans leurs réduits , 
Les Cûlards se lèvent et sortent. 

Il y en a trois qui jouent au racheté ( 18)  
Et sautillent autour d ' un buisson. 
Dans la veillée qui revient de leur côté 
Cela fait de l ' émotion et du bruit. 
Les femmes surtout , qui aiment à craindre 
En sont toutes saisies et préoccupées . 

A l ' une d ' elles un gros farceur 
Arrache par surprise sa quenouille , 
Et frappe sur l 'un des jolis feux 
Pour faire une belle merveille. 
Sans être atteint , toujours gai et gracieux , 
Celui-ci en l 'air se relève. 

De l ' épouvante il  se fait un cri tumultueux 
Qu ' on pense que le ciel croule. 
"Gros butor étourdi ! Grand luthérien 
"Tu ne crains ni Dieu ni Diable ! 
"Demande pardon ! C ' est le seul moyen 
"De nous remettre un peu à l ' abri de revendication et de 

[vengeance. 
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-"Et vous , vous êtes des innocents 
"D'avoir une pareille peur. 
"Si les noirs diables par les champs 
"Pomenaient leurs tourments , 
"Vous ne les verriez pas si luisants 
"Ni d ' aussi bonne humeur . "  

-"Tais-toi seu1ement ,et allons-nous en 
"Ce coin-ci est dangereux . 
"On y voyait déjà , au vieux temps , 
"Les choses les plus terribles. 
"Même le brandon , depuis que nous y sommes, 
"Devient pâle et tremblant . "  

Le tout dernier il reprend son chemin 
Comme pour demander son reste. 
Et le traître CUlà ne le suit-il pas 
En faisant de petites manières bizarre ? 
Plein ses jambes i l  sent des fourmis ,  
Et pour le coup son courage baisse. 

Néanmoins Culard ne s ' obstina pas 
A les toujours poursuivre . 
On ne sait trops comment il se trouve perdu 
Quand on vient aux Baudières . 
Est-il caché ? Est-il fondu ? 
C ' est ce qu 'on ne va pas rechercher . 

Crainte d ' un retour , peu s ' en faut 
Qu ' on ne prenne la guérite ( 19 )  
Dès qu •on peut attraper le logis 
On referme les portes bien vite. 
Chacun fait un soupir tout haut 
En disant: nous voici quittes 

Les braves chrétiens du temps passé , 
Comme nos pères en étaient , 
N ' auraient jamais jeté dans la fossé 
Les charges qui les concernaient 
Notre garçon dit ses prières du soir 
A genoux haut (sur le banc) devant la fenêtre. 

Un feu qui a l ' air d ' abord paisible, 
Monte ,  avance par bonds tournants. 
Tout d ' un coup il se fait de l ' irrité, 
Et puis, d ' un vif sifflement 
Dans la fenêtre au nez de son agresseur 
Vient faire une furieuse et stridente explosion. 

XII 
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Cela , mes enfants , nous apprend 
Qu ' il ne faut pas suivre l ' envie 
De chercher noise à telle chose qui ne dit rien 
Et garde un visage couvert , 
Lorsque , de malheur , nous le rencontrons 
Sur le sentier de la vie" . (20) 

XIII 

Je l a i s s e  à chacun le soin de méd i t e r  sur la p l upart des 
passages soul ignés . Tou tefoi s ,  j ' aimera i s  d i re quelques mots 
à propos des vers : " Pl e i n  ses j ambes il s e n t  des fourmis , 

E t  pour l e  coup son courage b a i sse " .  
Ces effets sur l e ( s )  t émo i n ( s )  s o n t - i l s  un iquement une 
conséquence de la peur provoquée par les Culards ? 
E v i demmen t ,  i l  e s t  imposs i b l e  de répondre à c e t t e  ques tion 
ma is j e  remarque simpleme n t  qu ' e l l e  se pose de façon 
ident ique dans un grand nombre de r é c i t s  modernes 
d ' observation d ' OVNI ( e t  surtout de leur ( s )  o c cupant ( s ) ) .  
Queyque s o i t  en effet le  n i veau d ' o b j e c t i v i t é  du phénomène 
observé , le  probl ème demeure quant à 1 '  origine des 
paralysies menti onnée s .  Même s ' i l e s t  plus f a c i l e  d ' attri buer 
la cause d ' un si mple fourm i l l ement à la peu r , certains 
témoins d ' OVNI y v o i t  une o r i g i ne e x t erne : Il  e s t  donc en 
dro i t  de s ' i n terroger sur ces deux vers , d ' autant plus 
qu ' i l s  ne peuvent être séparés des autres éléments 
e x t raord i n a i res du poème . 

I V  - Démons du c i el : Les dragons a i l é s d ' A t  t i g n y .  

T o u t  aussi spectaculaires que l e s  man i festati ons d u  Diable 
v i ct o r i eu x , sont les grands rassemblements de ces 
auxi l_iai res lors du Sabbat ou a u t res occasions 
pa r t i c u l i ères : Animaux ma l fa i sants , sorc ières , sorciers et 
démons dans 1 ' ordre h i érarchique des s e r v i teurs du Mal i n .  
Ces derniers vont i c i  nous i n t éres s e r :  Monstres h ideu x , i l  
ef frayèrent les paysans e n  certains endro i t s  pr i v i l ég i és . . .  

A . P I ERROT nous conte a i n s i  des événements g randioses 
e ffrayants mentionnés en premier l i eu dans deux ouvrages 
a n c i e n s  sur l ' H i s toire d ' A t t i gny-en-Vosges : 

" Pa r t i c u l i èreme n t  hantée pa r l e s  espr i t s  
é ta i t  la  Vallée vosgienne d e  l a  Saône , entre 
A t t i gny : ils s ' y  répa ndaient en passant par 
de Patay q u i  e s t  u n e  des bouches de l ' Enfer . 

i n fernaux 
Darney et 
l a  grotte 

C ' e st dans une gorge r e s s e r ré e ,  à 1200 mètres 
e n v i ron au Nord d ' A t t igny 1 e t  non l o i n  du monument 
t chécoslo vaque dont les événements ( 2 1 )  ont empêché 
l ' i naugura t i o n , que se trouve c e t t e  g r o t t e  ou goutt e .  
Tout auprès j a i l l i t  une source b i e n  connue des 
ménagères , qui  apprécient ses ondes dont la l im p i d i t é  
d e  c r i s t a l  n ' e st jama i s  troubl é e .  Sous la forme de 
dragons a i l é s , les démons a r r i va i e n t  dans le mystérieux 
val l o n .  Des feux é t i ncelants éclairaient leur route 
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aérienne e t  permet t a i e n t  d i s t i nguer leur h i deuse 
f igure , le urs eux flambo ants , leur gueule mena a n t e , 
leurs grif fe s  meurtr1 res . 21 

D ' autres esprits ma l i ns complétaient le cortèg e ,  
semblables à d e  pe t i tes fl ammes bleuâtres qui 
s ' élevaien t ,  s u i va i e n t  en t rembl otant les bords du 
ruisseau et  tourme n t a i e n t  les voyageurs . 

Ces s i n i s tres appa r i t ions g l a ç a i e nt d ' épouvante les 
plus intrép ides , et l ors même qu ' el les eurent d i sparu , 
la goutte d e  Patay é t a i t  e t  resta l ongtemps un s u j e t  de 
d é f i , un voyage audac i e u x  pour les v e i l leurs crédules 
du v o i s i nage . Par une s i ng u l i ère i nconvenance , une 
carri ère de meules à a i guiser s ' es t  i n s t a l l ée dans la 
grotte de P a t a y ,  dans la bouche même de l ' Enfer . Mais 
croyez-vous que ce pui s s e  être un obstacle à l a  venue 
du D i a b l e  en ce c o i n  ? " ( 22 )  

A la lect ure d • une phrase comme c e l l e -c i :  " Des 
é t incelants é c l a i r a i e n t  l eur rou t e  aérienne " :  je ne 
rn '  empêcher de penser à la  dernière e t  s i  c é l èbre 
belge ! 

feux 
peux 

vague 

" Les pet i tes f lammes bleuâtres qui  s ' é l e v a i e n t  [ . . •  ] et 
tourmentaient les voyageurs " semblent correspondre à la 
description du Culard ( 2 3 ) .  On pourra i t  penser que c e t  
é lément s ' est a j ou t é  au premier réc i t  p a r  l a  s u i t e .  

V - Le souffre , élément diaboliqu e . 

Encore une foi s ,  j ' a i été surpr i s  de t rouver des constantes 
de la man i fe s t a t i o n  d i abol ique : é léments que l ' on peut 
éga l ement assoc i e r  assez souvent au phénomène OVNI e t  q u i  
peuvent nous semb l e r  modernes , 1 iés à ce phénomène préc i s .  
E t  b i en non ! Le D i ab l � l u i  a u s s i  d i spara î t  dans une odeur de 
soufre ( plus phénomènes connexe� ) . 
Encore une foi s , l e  pacte d i a bo l i que nous i n t éresse e t  en 
part i cu l i er la m a n i f e s t a t i on spec tacul a i re et u l t i me du 
D i ab l e  venant chercher l ' âme prom i s e  • • •  

" P a r f o i s  même l '  u l t i me exécution e s t  envi ronnée d ' une 
mise en scène i mpres s i o nante ! C ' es t  à m i n u i t  sonnant , 
en p l e i ne fê t e ,  qu ' au chateau d ' Ornans l ' écuyer du 
D i a b l e  enlève l e  se igneur à ses in  v i  tés e ffarés et 
l ' emporte sur un cheval n o i r  qui  l a i sse derrière l u i  
une t ra i née de s ou fre br0lé . " ( 24 )  

Le soufre , i l  faut l e  savo i r ,  e s t  le  p r i n c i pe a c t i f  de 
l ' a l c h i m i e ,  il est le feu , le princ ipe générateur mascul i n .  
L e  soufre tue l e  mercure ( correspondant à l ' eau ) e t  l e  mute 
en une drogue d ' i mmortal i t é . Pour tant , dans le symb o l i sme 
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i n fernal qui nous i ntéresse , le  sou fre représente la 
stérilité à l a  manière d ' un désinfectant ( 2 5 } .  C ' est 
l ' aspect infernal son sens pos i t i f  inversé .  On peut 
r e t rouver le soufre s a ta n i que dans la t radi t io n  chrétienn e ,  
dans l ' ancien e t  l e  nouveau testament .  Sodom est a i ns i  
d é t r u i t e  par une p l u i e  de sou fre . Voir éga lement Job 18 . La 
f lamme j aune en fumée du sou fre est pour l a  Bible une 
a n t i - l umi�re ( 26 ) : ce qu{ expl ique la s i ngu l i�re nature du 
Diabl e ,  à la fo i s  prince d e s  tén�bres e t  être d e  l umi �re . 

A . P IERROT nous conte " l e  champ du Diable " :  récit qui met en 
sc�ne un ancien soldat de l ' Empire ayant trouvé en Al lemagne 
un grimoire et q u i  1 ' a  ramené dans sa vallée de Cleurie 
( 2 7 ) .  Un jour , notre homme eut grandement besoin du Diable 
pour e f fectuer une t âche épuisante ( ô ter tous l e s  c a i l loux 
d e  la  surface d ' un champ ) e t  l ' appela g râce à une formule 
du fameux g r i mo i re . Malheureusement , une f o i s  le trava i l  
accompli par d e s  l é g i ons d e  diablot ins , pas moyen pour l e  
brave soldat d e  t rouver dans le l i v r e  u n e  mag ie pour 
renvoyer ces h a b i t a n t s  de l ' En fe r .  Le D i ab l e  p r o f i t a  de la 
s i t u a t i on pour essayer de s ' emparer de l ' âme de son ma î tre 
d ' un instant pour en deve n i r  maître pour l ' étern i t é :  

" B i entôt i l  ne v i t  qu ' un moyen de s e  t i rer d ' embarras , 
ce fut d e  b a t t r e  en ret rai te j usqu ' à  q u  • i l  trouvât 
quelqu • un qu • i l  pût envoyer vi  te chercher le Curé du 
Tho l y  pour f a i r e  des exorci smes . Quand le prêtre arriv� 

le vieux troupier é t a i t  presque ét rang l é  e t  a l l a i t  
succomber . L e  m i n istre d u  vra i D i e u ,  armé d • u n  s imple 
goupi l l o n , m i t  en fui te le  pr i n c e  des ténèbres sans 
aucun e f f o r t . On le  v i t  d i spara î t re en l a i.ssant une 
odeur de soufre et en poussant un beuglemen t . On d i t  
que pour s e  venger d e  s a  défa i t e , l e  D i ab l e  t i r a  par l a  
queue une vache dans un prec 1 p i ce ( 2 8 ) , en  haut de 
Bouvacôt e , l aquel l e  mourut de sa chute ! " ( 29 }  

Appartenant à un folklore voi s i n , j ' a i  placé en n o t e  ( 3 0 )  un 
récit tr�s i n t é r e s s a n t  ment ionnant la présence du soufr e :  
l a  légende d • Hans e t  Kat el . Egal ement , e n  n o t e  ( 31 ) ,  j ' ai 
tenu à ci ter la légepde de Mathieu , certes f a i s a n t  part i e  du 
folklore vosg i e n  m a i s  qui , c e t t e  fois sans parler 
proprement de soufre , d é c r i t  une odeur de brûl é .  

E n f i n  et pour cl ore c e  chapi tre , nous nous pencherons sur un 
é l ément à mon sens assez e x t raordinaire l i é  au feu infernal 
avec la l égende du puit du chateau de Fl eckens t e i n  ( 32 ) : 

" . • .  l e  S i re du l i eu faisait  é d i f i e r  
pélerin au t e i n t  h a l é  e t  à la barbe 
l ' hospi ta l i t é ; reçu cordialement , 
rendre u t i l e  en creusant dans l e  
fourn ira i t  1 ' eau a u  chateau . [ . . .  ] En 

son manoir quand un 
noire v i n t  demander 

i l  o f f r i t  d e  s e  
roc u n  p u i t s  qui 
peu d e  temps , une 
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ouverture assez profonde f u t  pratiquée , ma is l ' eau n ' y  
vena i t  pas , e t  l e s  ouvri ers , trouvant que la 
température y é t a i t  e x c e s s i v e , refusèrent un beau jour 
d ' y  descendre . [  • • .  ] Le pélerin i n v i t a  alors l e  Seigneur 
à l e  s u i vre dans l e  p u i t s  pour se rendre compte de 
1 ' avancement des t rava u x .  Au fur e t  à mesure d e  l a  
descente , la  chaleur devena i t  de plus e. n  p l u s  
intolérabl e ;  à l a  f i n ,  n ' y  pouvant p l u s  ten i r ,  d • u n  
geste i n s t i n c t i f ,  l e  S i re s e  pencha hors de l a  nacel l e ,  
mais i l . recul a ,  horr i f i é :  l e  fond d u  gouffre 
s ' é c l a i rai t d e  lueurs rougeâtres a u  m i l i e u  desq u e l l es 
se torda i e n t  des démons [ • • •  l e  seigneur fut remonté ] 
mai s  lorsqu ' i l f u t  rendu à la lum i ère , on constata que 
sa barbe e t  ses cheveux ava i e n t  blanc h i  • • •  "(33) 

Tout comme dans le cas de " l ' er m i t e  de Ha z i ntray" e t  la  
d i stance séparant le lieu de l a  mort e t  celui  du corp s ;  le  
problème de la  barbe ayant perdu sa couleur néces s i tera i t  
une connai ssance d e  la  fréquence d e  ce phénomène a u  s e i n  du 
folklore ( 34 )  que j e  ne possède pas i c i . D ' un poi nt de vue 
symbol iqu e ,  je pose c e t te ques t i on : La fonction 
dés i n fectante d u  feu infernal ( la f l amme du soufre ) et  la  
noc i v i t é  apparente du Diable pour le  vivant peuvent-el l es 
e x p l i quer c e t t e  pert e de c o u l eur? 

VI - Vols et chutes d e  sorciers • • •  

Les l i mi tes du doma ine ufolog ique sont parfois f l oues e t  les 
frontièœs avec d ' autres études de ph énomènes dits paranormaux,  
mal  d é f i n i e s ; c e  qui  est bien compréhens ible vu qu ' e l les 
c o n s i stent en l ' a n a l yse de phénomènes mys térieux,  eux - mêmes 
appa r t enant à une fam i l l e  mal dé f i n i e , a f i n  de déterminer 
leur origine et que pour ce f a i re toutes les hypothèses 
i ma g i nables sont à prendre en compt e .  
C ' est pourquoi j ' ai  t enu à pa�ler d u  vol des sorci e r ( e ) s ,  
d i r e c tement l i és a u x  phénomènes d i t s  "d ' aspira t i on " et aux 
" p l u i e  d ' homme " , é l éments du folk lore . 

"Quand l e  sorcier ou la s p r c i ère vogue dans l e s  nuages 
( ces transports sont reconnus r é e l s  par les plus grands 
pères de l ' Eg l i s e :  S a i n t  Ambro i s e , S a i n t  Augus t i n , 
S a i n t  Thoma s , l e  C h r i s t  l u i -même ayant é t é  transporté 
dans les a i rs par l e  démon ) ,  i l  en descend très 
commodément et sans heurt , " comme un o i seau se pos e " . 
Pou�ant , quelque fo i s , i l s  restent accrochés a u x  arbres 
ou sur les t o i t s .  Certains ont été surpr i s  après 
l ' orage dans cette s i tuat ion i ncommode . 
Un certain Cu n i n , de Moncey ( 1 5 86 ) ,  travai ll a n t  à son 
foin e t  chassé par l ' orage , se hâte de re ntrer . I l  
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aperço i t  au sommet d ' un chêne une v i e i l l e vois ine , que 
vraisemblablement le nuage avait l a i s s é  t ombe r .  I l  
l ' apostrophe sans douceur . L a  femme demande pardon , lui 
recommande le s e c ret , lui promet qu ' i l ne lui  sera 
jamais f a i t  de mal . 
[ . . . ] de s  bergers d ' Houécourt ( 35 ) , surpr is par un 
v i o l e n t  orage , se réfug i e  dans la forê t .  I l s  voient au 
somme t d ' un arbre deux paysans accrochés aux branches , 
et si  ahuris - n ' est-ce pas naturel quand on t ombe des 
nues? que v i s i blement leur présence en ce l i eu 
n ' é tai t pas naturel l e  ni spontan_ée . Leurs v ê tements 
étaient sales , comme s ' i l s  avaient rampé dans la 
boue . " ( 36 )  

A en croi re les légendes , ces chutes d ' hommes devaient être 
courantes en ces t emps l à  . . •  

" [ Le s  sorcier ( e ) s ]  se cassaient le  cou en t ombant du 
haut d e s  a i rs , et on les retrouva i t  le  lendema i n  mat i n  
accrochés au sommet des arbres ou couchés tout 
sang lants sur les chemi n s , dans l eur costume somma i r e  
de Sabbat . C ' es t  l à ,  d i t  u n  démonographe , c e  q u i  a 
donné l i e u  à c e t t e  croyance qu ' i l y ava i t  des p l u i e s  
d ' hommes . " ( 37 )  

Eugène MATHIS 
vosg i ens t i ré s  
connais sa i t  b i e n , 
un pacte avec l e  
a i rs au Sabbat • • .  

1864-1933 ) , dans un de ces contes 
des r é c i t s  oraux du folklore qu ' i l 
met en scène un  je une mus i c i en ayant f a i t  
D i ab l e  e t  q u i  va ê t r e  transporté par l e s  

" E t  l ' adol escent se s e n t  emporté dans l e s  a i r s  par une 
force myst é r i euse : il vogue au-dessus des bo i s ,  plane 
au-de ssus des mont s .  Le Ménégou ne le q u i t t e  pas , mais 
il  semble au montagnard que l e  bourgeo i s  n o i r  ( 38 ) d e  
tout à l ' heure a changé d e  forme : c ' est b i e n  mai ntenant 
1 ' orgueu i ll eux Satan , le beau e t  somptueux pr ince des 
t énébres , dont les a i l es i mmenses s ' étendent e t  
épa i s s issent l ' ombre opaque des val lée s . L e  pauvre 
méné t r i e r  a perdu la notion du temps et de l ' e s pace : i l  
s e  l a i s s e  emporter , serra nt . s o n  v i o lon , recommandant 
son âme à D i eu . 
Tout à coup l es sommets s ' écla irent d ' une v i ve l ueur e t  
des bru i t s  é tranges [ l u i ]  parviennent aux orei l l es : 
appe ls s t r idents d ' orfraies , mus ique sa uvage de 
chaudrons et d e  sonna i l le s  • . .  " ( 39 )  

Je l a i s s e  à chacun le s o i n  de ti rer ce qu ' i l peut de ces 
quelques t e x t e s  m a i s  je constate s i mplement que l ' ac t i v i t é  
aérienne à cet te époque é t a i t  par t i c u l i èremeni développée • • •  
Peuvent ê t re f a i ts d ' in téressants rapprochements a ve c :  

l e s  phénomènes d i t s  " fortéens " 
- les e n lévements , aspirat ions . • .  l i é s  au PH OVNI 

les déplacements spatiaux ( voir temporels) inexpliqués. 
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V I I  - Dame Blanche . 

Les Dames Blanche s , courantes dans le folklore de toutes les 
reg l ons , peuvent a t t i rer l ' a t t en t i on des parapsychologues 
auss i b i e n  que des u fologues . E l l e s  se prés e n t e n t  comme 
des êtres fémi n i ns lumineux, blanc et souvent froids 
et distants ( communiqua t i a n  l imitée voir total dés i n térêt 
pour les témoi n s ) .  De  plus , i l  faut n o t e r  que l a  Dame 
Blanche se rencontre dans les endro i t s  i s o l é s  et sombres 
( comme tous les ê t res surnaturels me d i r e z -vous ) .  

des baud i ères " dans Le poème qui s u i t  précèda i t  " l e  cu lard 
u n  BSPV ( 40 )  et a u r a i t  l u i  a u s s i  
événements , p l u s  o u  moins mys t é r i e u x , 
vers l a  f i n  du [ X V I I  ème S i ècle ] " :  I l  
blanche de l a  Vert ' -Br�che " .  

pour ori g i nes " des 
a r r i vés à La Bresse 

se 

"C ' est la chose la plus sûre 
Que je vais mettre en chanson. 
Mais pour bien le déduire 
Trouverai-je le bon fil de l ' échevaux? 
Avec cela que l ' échevette 
Est difficile à dévider , 
L ' étoupe est encore délicate 
Et dangereuse à manier. 

Je parle de la Femme-Blanche 
Qui circule dans la nuit ,  
Et qui fut vue par deux hommes 
Pas crédules ni peureux ; 
oui , à loisir regardée 
De leurs yeux bien ouverts , 
Chicanée et malmenée 
Presque plus que cela ne se devait .  

La terre git endormie 
Dans son blanc manteau d ' hiver. 
L ' étoile du berger penche 
Sur le bord du ciel bleu . 
Dans le rond miroir de la lune 
On voit sourire Gossa . (41 ) .  

nomme 

Plus d ' autre bruit que la rivière qui gronde � 
Il est min�it passé . 

Deux garçons de Vologne peu sages 
Et trop souvent attardés , 
Sortent seulement du village 
Où ils ont été faire la veillée. 
En venant au Pont-de-la-Haule , 
Ils voient quelque chose au milieu. 
Est-ce quelque chose de bien réel? 
De "sûr" ça les attend . 

" La femme 



 

Pour juger l ' apparence 
Et démêler le vrai , 
L ' un ni l ' autre ne balance ; 
Au but ils vont d ' un trait . 
Plantés (vers) devant elle , 
Ils se demandent un certain 
Si elle est du Diable ou de 
Quelque chose de mort ou de 

temps 
Dieu, 
vivant . 

Qu'elle soit une femme toute faite , 
Cela sans hésitation se voit ;  
De quelle étoffe ou de quelle pâte? 
Il ne pourront jamais le savoir. 
Chair plus blanche que de la craie, 
Dure et froide comme un glaçon ; 
Nez pointu; bouche serrée ; 
Yeux morts , baissés sur le sol . 

Pour tout vêtement une longue chemise; 
Tête nue et pieds déchaux ; 
Sur la neige, par la bise; 
On suppose qu ' elle n ' a  pas chaud. 
Mais que le froid la fasse 
Seulement grelotter ; 
Qu 'elle soit souffrante , qu ' elle se plaigne; 
Il ne parait signe de cela. 

Ils sont maitre un bon espace de temps 
De la regarder beaucoup, 
Jusque à tant qu ' elle commence 
A se mouvoir tout doucement . 
Sa mine douce et presque triste 
Leur fait oublier 
Que de toute personne déguisée 
Il faut toujours se défier. 

Juste elle prend ( son chemin )  vers leur basse. 
"Comment! dit le plus joyeux , 
"Une aussi belle fille 
"S ' en retournerait sans meneur ! "  
Et sans plus de retenue 
Ils vont lui présenter , 
Comme à une femme peu honnête , 
Le bras de chaque côté . 

Pas plus tôt approchée 
Qu'elle prend ses précaution; 
Et pas plus tôt touchée 
Qu'elle s 'est droite et roide arrêtee . 
Par quel moyen qu ' ils tâchent 
De la remuer d ' un point, 
Si fort qu ' ils la tirent et la poussent , 
Cela ne fait ni plus ni moins. 

XIX 



  

Pressé d ' une rude envie 
D ' y  voir un peu plus clair, 
Il y en a un qui s ' enhardit 
A lui serrer un bras . 
L ' autre la pince de manière 
A lui soulever les nerfs ; 
Elle n ' en fait pas plus de semblant 
Qu' une statue de marbre ou de fer. 

"Il faut croire que la belle 
"Est gelée sur la place, 
"OU qu'elle n ' a  guère de savoir faire 
" Pour se débarrasser de nos jeux. 
"Toujours (est-il) que nous sommes des bêtes 
"De prétendre faire changer 
"Une ferrme qui a dans sa tête 
"De ne vouloir rien écouter . "  

"C ' est vrai qu ' elle resiste 
"On peut ne pas être surpri s ;  
"Mais pour qu' elle se taise, 
"Il faut que Dieu l ' ai écrit .  
"Le corps ra ide ; les lèvres fermées ; 
"Grande , étroite, et point de poitrine apparente: 
"On penserait qu' elle est sorcière , 
"OU bien que c ' est un revenant . " ( 42 ) 

"Mais cessons maintenant de rire! 
"Si ce n ' est pas le Diable qui te tient , 
"Rien ne t ' empêche de nous dire 
"De qu ' elle tache ( lieu) tu viens; 
"Et puis, par quel mauvais caprice 
"Tu peux sortir ainsi 
"Presque toute nue déshabillée 
"Dans la neige à ces heures-ci . "  

"Es-tu une personne embrouillée 
"pour prendre les choses trop fort ( à  la rigueur ) ?  
"Une pauvre veuve délaissée 
"Qui ne pense plus qu ' à  ses morts? • • •  
"Serais-tu une sainte âme en peine 
"Envoyée par le bon Dieu 
"Pour remettre dans de bons sentiments 
"Quelque proche parent en deuil? • • •  " 

"Viens-tu réclamer des messes 
"Pour être délivrée tout de suite? . . .  
"Rappeler quelque promesse 
"Que tu as reçue en mourant? . . .  
"On voit que tu n ' est pas mauvaise : 
"Parle et dis la véri té , 
"Sûre que nous serions bien aises 
"De pouvoir t ' assister . "  

xx 



 

Discours prodigués en vain , peines perdues! 
Elle ne les entend déjà pas. 
Sans seulement tourner les yeux 
Elle se remet en chemin .  
Eux , qui ne sont pas de ceux qui craignent 
les "errants" paisibles , ( 43) 
A marcher aussi se remettent 
A côté d ' elle un bon bout .  

S' ils l a  touchent , elle s ' arrête; 
S' ils la relachent , elle repart; 
Mais elle ne vas pas en grande hâte : 
Toujours un beau petit pas. 
Après avoir fait mine 
De prendre par le Pont-du-Void , 
Plus outre en amont elle chemine 
Jusque vis-à-vis la Meix. 

Là, de la Vert ' Bruche 
Ils entendent sortir trois cris plaintifs; 
C ' est un esprit qui 1 '  appelle; 
Elle s ' en vas en s ' évanouissant . • •  
La fête ainsi finie, 
De l ' épouvante qu ' i ls en ont , 
Ils restent une bonne menée (moment ) 
Les pieds cloués au sol . 

Ma chanson est achevée . 
Nous laisserons nos - gaillards , 
L ' âme  presque plus morte que vive 
Tirer (pousser) jusqu ' au logis. 
Et pour ce que c ' est de les croire 
Sur cette aventure-là, 
Il suffit que d ' une foi sincère 
Ils l ' ont toujours contée . " (44) 

XXI 

Pour préc i s e r  éventuell ement la prox i m i t é  du phénomène " Dame 
Blanch e "  et de l ' i n t érêt u f olog i que , je rappe l e r a i s  
s i mp l ement q u e  nombre d e  c a s  d ' observa t i on d ' en t i tés 
é t ranges ne ment ion nant pas la présence d ' u n " e n g i n "  les 
accompagnant ( c as XXème Siècle ) ,  ont été " r écupé r é s "  par 
l ' ufolog i e . 
Néanmoins , c i  ter un grand nombre de récits de Dame Blanche 
sera i t  inu t i l e ,  l e urs caractér i s t iques étant bien connues e t  
leur quan t i t é  t r o p  i mportan te . 
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V I I I  - Phénomènes naturels extraordi naires. 

Il est par fois pos s i b l e  d ' identi f i e r  un phénomène décrit 
dans le réc i t  folklorique et ceci , sans ambigu ï t é  0 
A o FOURNIER nous parle a i n s i  d ' un l ever de trois s o l e i l s  aux 
envi rons du S a i n t -Mont e t  de Remi remont ( 4 5 )  touj ours dans 
le but de démontrer la persi stance au cours des ages du 
culte du Sole i l  : 

" M .  FRIRY ( 46 )  raconte que l e  j our d e  la Trin i t é , les 
habitants de Remiremon t s ' en vont sur la montagne où se 
trouve la Croi x  Théot ( 47 )  pour " y rir le lever ext:raa:d:i.na. Œ 
trois s::ùeilso" Cependan t ,  a j ou t e - t -i l , la  cond i t ion sine 
qua non est , pour voir ce phénomène , d ' être en é t a t  de 
grâce . Il  n ' y a pas qu ' à  l a  Cro i x  Théot , où l ' on 
a s s i s t e  à trois levers d e  sol e i l ; mais c ' es t  l e  plus 
souvent à la Sai n t -Jean , au s o l s t i ce d ' été , que 1 ' on 
peut voir ce phénomène . " ( 48 )  

A propos des phénomènes de réfraction l umineuse , j e  renvoi s  
au travaux des Météores , i n t éressants d u  f a i t  d e  leur 
anciennet é . Descart es , b i e n  en avance sur son temps en 
mati ère de sc i ences phys iques , nous annonce au D iscours 
premier son i n t e n t i on d ' e x p l iquer " les ta!pêtes, le tcrrene, la fa.rlre 
et les divers feux q..ri. s'allll'C'B1t. B1. 1 'air, OJ les lunières <pi s'y voimt [ainsi c.p:] œ 
� l'arc-en-ciel et œ rarl:"e œ s=s crulars, B1. telle s::rte q.J101 p.V.sse aussi 
ent:e"l::1œ la rature œ trutes œlle:s epi se t:r:o.lva1t e1. d'autres rujets [ ,  e&f:i.n,] la c::ël1Ba 
œ celles q.J101 voit � d3ns les ruES , et d:s cercles epi env:ircrrB1t les 
astres, et enfin la c::al.l9:! des s:ùeils OJ d:?s ltœS q..ri. p3r'ais9ert <pelq..Efois plus.ia.rs 
ens:!Tble 0 " ( 4 9 ) 
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t r ad i t i on s  popu l a i re s  des Vosg e s , provenant des c u l t e s  
a n t i ques , e t  p a r t i c u l i è rement d e  c e l u i  du S o l e i l " ,  
A . FOURN I E R , p l 5 3  sqq ] . 
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27. Forêt de Fossard , au Nord-Est de Remiremont - Même endroit que 
" l ' ermite d ' Hazintray" . 
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A peine a-t-il lancé cette terrible imprécation qu'un cri 
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faisant mieux ressortir encore son buste efflanqué: l ' homme avait 
une barbiche en pointe s ' opposant à la plume élancée d ' une 
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un mythe moderne et au delà de toute considéra:ion sur sa réalité 
objective , ne pourrions-nous voir en cet él émer.t vestimentaire une 
constante inconsciente? 

-> Le texte parle d ' une odeur de soufre mais point d ' une lumière 
soufrée . 
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vendu au Diable . . .  C ' est d ' ailleurs grâce à ce pacte que Mathieu devint 
aussi rapide que l ' éclair : 

-

"Et la cha�se s ' allonge en tourbillons fantastiques , rasant les 
cimes des grands arbres , franchissant basses et reins ( "dos d ' âne" ) 
et laissant dans les ravins une odeur âcre de roussi . "  [A.  PIERRar, 
BSPV 1947, "Le Diable, deuxième partie" , p44] 

32. A l 'OUest de Wisseml::xJurg . 

33. A . PIERROT, BSPV 1939-1946 , "Le Diable, première partie" , p34 sq . 
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paragraphe. 

35. Houécourt , à l ' Est de Chatenois (Nord de Vittel ) .  

36. Edouard REY, BSPV 1935-1936 , "La sorcellerie en Lorraine et 
particulièrement dans les Vosges du XIIIème au XVIIème Siècle" , p41 sq. 

37. A. PIERRar , BSPV 1950-1952, "Le Diable, troisième partie (sui te) " ,  
p21 sq. 

38. On comprendra que le Diable soit vêtu de Noir ,  couleur de ténèbre , 
mais il faut savoir qu ' i l est toujours décrit comme un être 
particul ièrement élégant: 

"Il se montre sous forme matérielle, le plus souvent sous l ' aspect 
d ' un homme d ' apparence honorable, vêtu de noir comme les notables : 
le noir est la couleur des démons et de leurs desseins . Mais i l  
porte une ample et longue houppelande , sans doute pour cacher la 
difformité de ses pieds fourchus . "  [ E .  REY ,  BSPV 1935-1936, ibidem 
p31] 

39. A. PIERROT , BSPV 1950-1952 , ibidem p20 sq. 

40. J .  R. CLAUDEL , BSPV lOème année, plOl à 121 . 

41. "Les montagnards des Vosges appellent "Gossa" l ' espèce de visage 
humain ou de fantôme qui semble se dessiner dans la lune quand elle 
brille en son plein. En irlandais : Gosda , Gostadha , fantôme� [ BSPV, lOème 
année , pllO] 

42. "Ces trois mots reproduisent mot à mot le signalement de la sorcière , 
suivant la tradition persistante des montagnes. " [BSPV, !Oème année, pll6] 

43. "Irâné, fantômes errants ; en latin : Erranei . Il ont donné leur nom à 
une section de la Bresse . " [ BSPV lOème année , pll9] 

44. Jean René CLAUDEL ,  BSPV lOème année, "Légendes populaire, deux poes 1e 
en patois de la Haute-Moselotte, La femme blanche de la Vert ' Bruche" ,  
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46. Charles FRIRY (1802-1881 ) :  "Recherches sur les Origines et 
Antiquités de Remiremont" ,  1835 . 
47. "La Croix Théot ou Théaude s ' appelle aujourd ' hui Croix Notre Dame et 
se trouve sur la route de la Croizet te, à la séparation des forêts de 
Remiremont et Bérival , près du sentier qui va à la maison forestière du 
Breuil . "-> ecrit au début du XXème Siècle • • •  [A.FOURNIER, BSPV 19ème 
année ,  "Remiremont et le Saint-Mont ont-il été un Sanctuaire consacré au 
dieu Soleil" ,  p321] 

48. A.FOURNIER, BSPV 19ème année , ibidem, p321. 

49. Descartes , "Les Météores" ,  Leyde , 1636. Descartes _dé'[eloppe donc ce 
problème dans le Discours hui ti ème 

* Et ceci me fait 3ouvenir d'une invention pour faire 
paraître des signes dans le ciel, qui pourraient cawer 
grande admiration l ceux qui en ignoreraient les 
raisons. Je suppose que vow savez déjà la façon de faire 
voir l'arc�-ciel par le moyen d'une fonmine. Comme, 
si J'eau qui sort par les petits trous ABC, sautant assez 
haut, s'�pand en l'air de rous côt� vers R, et que le 
soleil soit vers Z, en sorte 'J.ue, ZEM étant ligne droite, 
l'angle MER puisse !tre d environ 42 degr�, l'œil E 
ne manquera pas de voir l'iris vers R, tout semblable à 
œlui qw parait dans le ciel. A quoi il faut maintenant 
ajouter qu'il y a des huiles, des eaux-de-vie, et d'autres 
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liqueurs, dans lesquelles la réfraction se fait notable­
ment plus grande ou plus petite qu'en l'eau commune, 
et qui oc sont pas pour cela moins claires et transpa­
rentes. En sorte qu'on pourrait disposer par ordre plu­
sieurs fontaines, dans lesquelles y ayant diverses de ces 
liqueurs, on r verrait par leur moyen route une grande 
partie du cie pleine des copieurs de l'iris : � savoir en 
faisant que les liqueurs dont la réfraction serait la plus 
grande, fussent les plus proches des spectateurs, et 
qu'elles ne s'élevassent point si haut, qu'elles etn�­
c:h.assent la vue de celles qui seraient derrière. Puis, à 
cause �ue, fermant une partie des trous ABC, on peut 
fain: d1spnraitre telle partie de l'iris RR qu'on veut, 
sans ôter les autres, il est aisé à entendre que, tout de m!me, ouvrant ct fermant à propos les trous de ces 
diverses fontaines, on pourra faire que ce qui paraitra 
coloré ait la figurl! d'une croix, ou d'une colonne, ou de 
�uelque autre chose quj donne sujet d'admiration. Mais 
j avoue qu'il y faudrait de l'adresse ct de la dépense, 
afin de proportionner ces fontaines, et fain: que les 
liqueurs y sautassent si haut, que ces figures pussent 
être vues de fort loin par tout un peuple, sans que l'arti­
fice s'en découvrit. 

Descartes , René , Discours 
de la méthode , Edi t ions 
Garnier-Flammarion , Paris , 
1966 . 
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Pour conclure • • •  

Outre le s d e u x  hypo thèses al lant de pa i r  de la 
s u r v i vance e t  de l a  s é c r é t a t i o n  d ' u ne cul ture par un groupe 
s o c i a l  marg inal i s é , i l  ne faudra i t  pas nég l i ger l a  puissance 
de l ' imag ination indiv idue l l e .  En e f f e t , sans n i e r  l a  
s u r v i vance , i l  semble q u e  l e  folklore ne p u i s s e  se ma i n ten i r  
qu ' à  cond i t i o n d ' un e n t r e t i e n t  permanen t ;  non pas seuleme n t  

r-- par des rajouts à d ' a n c i ens contes m a i s  véri tablement d e  
c r é a t i o ns i n d i v i d u e l l e s  e t  compl è t e s  e n  tous temps . C e s  
étapes créatives réa l i sé e s  par d e s  poètes s e r a i e n t  par la 
s u i t e  mod i f i ées , t ra n s formé es , comp l é t é e s  de générat i ons e n  
généra t i on s , chaque t ransmetteur fai s a n t  l u i  aussi oeuvre d e  

� créa t i on . . .  ( Hypothèse Patr i c e COIRAU L T )  
Comme n t , à pa r t i r  d e  là , expl iquer l e s  récurrences d e  thèmes 
e t  ressemblances i n d é n iables e n t r e  contes d i s tants 
géog raphiquement ? P u i sque nous pa r l o n s  de psychi sme 
i nd i v i duel 1 p l u s  que l e s  thèmes du f o l klore 1 c ' e s t  notre 
i mag i n a t i o n  qu ' i l  s ' a g i t  de comprendre ! . . .  C ' es t  i c i  
q u ' i n t erviennent l e s  symbole s .  Je n e  parle pas d ' u n e  
symbol ique con s c i e n t e  e t  r e f l é c h i e  mais , d ' un po i n t  de v u e  
psychanalyt ique , d ' une symbo l ique i n c o n s c i e n t e  e x i s t a n t  c h e z  
tous l e s  hommes m a i s  s ' e xprimant tout de même d i f féremo e n t  
s u i v a n t  l e  g rand ensemble c u l tu r e l  d o n t  l ' i n d i v idu : a i t  
part i e .  FREUD v o i t  b i e n  sûr e n  c e t t e symbo l i que l a  
d i s s imulation d e  névroses i n d i v i d u e l l e s  ( j e pense en 
part i c u l i e r  au d é s i r s  r e f o u l és ) I l  s ' ag i ra i t  donc d ' u n e  
s u b s t i t u t  i o n  d ' i mages à d ' a u t r e s , ces d e r n i ères ne pouvant 
être exprimées c a r  refoulées à la fois par l ' i n d i v i d u  e t  son 
m i l i e u  soc io-cu l t u r e l . Aussi i n t é ressante et c e r t a i nement 
compl ément a i r e me semble ê t r e  la t h é o r i e  des archétypes de 
Carl Gustav JUNG c o n s i s t a n t  en une poss i b i l i t é  àe 
reprod u c t i o n d ' i d é e s  semblables ou au m o i n s  analogues chez 
des hommes d i f f é r e n t s  é l o i g n é s  dans le temps ou 1 ' e space 
avec l ' e x i s t ence t o u t  de même d ' u n  cond i t ionnement c u l t u r e l  
et i nd i v iduel . Le symbo l e  a r chétypique r e l i e  l ' u n i v ersel e t  
l ' i nd i v i du e l .  P l us qu ' un refoulement , l e  symbo l e  s e l o n  JUNG 
s e r a i t  la marque d ' u n questi onnement mét aphysique de 
l ' homme : Les réponses n ' e x i st a n t  pas , c ' e st l e  pressen t i s  
qui va l ' empo r t e r ,  e x p r i mé par d e s  images . 
Nous e n  arrivons à la logique du symbole P u i sque no�s 
p a r l o n s  de struc tures i d e n t iques , la symbol ique d o i t  s u i v r e  
une c e r t a i n e  l o g i q u e .  C ' e s t  d ' a i l l e u r s  la r a i s o n  pour 
la qu e l l e  chaque é l ément d ' u n ré c i t  folklor ique comme nous 
l ' a vons comp r i s  dans le cas d e  " l ' e r m i t e  d e  H a z i n t ray " , d o i t  
ê t r e  considéré d a n s  son c o n t ex t e . 

De tout ce q u i  v i e n t  d ' ê t r e  d i t , nous pouvons d é d u i r e  une 
c e r t a i ne démarche q u a n t  à une étude des informa t i on s  è ' t.: n  
p o i n t  de vue u fo l og ique ; m a i s  r e s t e  à préciser q u e l  e s t  
l ' o b j e t  d e  l a  reche rche . . .  

1 .  Des OVNI a u  Folklore : s ' i l s ' ag i t  de t rouver dans l e  
passé des t races d ' événements mys t é r i e u x  analogues a u  
phén omène OVNI , nous devons chercher u n  réc i t  o u  une part i e  
d e  récit q u i  semble avo i r  pour o r i g i ne u n  f a i t  ponctuel 
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é t r a ng e  e t  n o n  une s y mbol ique ou une s u rv i vance d e  
t r ad i t i o n . Compte teno de l ' appare nte log ique du symbole , il 
nous fau t pour ce f a i re , repérer tout é l é ment étranger ou en 
con tradi c t ion à cet t e  logique . Je p a r l e  de descriptions 
compara b l es à des d e s c r i p t i ons mod e r n es d ' OVNI ( o u à des 
é léments leur appartenant ) et q u i  peuvent même sembler 
d é n u ées de toute s i g n i f i c a t i o n  symbo l ique ou , tout au mo i n s , 
ne pas a l l e r  dans l e  même sens que l e s autres él éments du 
ré c i t  dont e l l e  font part i e .  Ma i s il r e s t e  deux probl èmes 
N o t r e  i g norance devant la compl e x i t é  et la d i ve r s i t é  
peut -être plus i mport a n t e  q u ' o n l e  p e n s e  du symbole et l a  
po s s i b i l i té q u e  l a  descr i p t i o n  d ' un événement r é e l  se charge 
a u  c o urs du temps d ' i mages symbol iques . 
M a i s  avant tout , i l  faut prendre g a r d e  à l ' authent i c i t é du 
r éc i t , p u is , secondemen t ,  prêter a t t e n t i o n  à la fréquence des 
é l éments qui le compose n t , a u  s e i n  d u  f o l k l ore . U n  é l ément 
fréquent et commun à des folkl ores d i s ta n t s  ne peut être vu 
s é r i eusement comme la d e s c r i p t i on d ' u n  événement ponctuel 
mys t é r i e u x  : Il faut e n  e f f e t  a l l e r  au plus s i mpl e ,  c ' es t  à 
d i r e  vo i r  en c e t  é l ément u n  p r od u i t  d ' un mécani sme du 
symbole ou d ' une surv i vance t r ad i t i onnel l e ;  ces deux 
d e r n i è r e s  sources étant à n ' e n pas d o u t e r  a c t i ves dans l e  
f o l k l o r e  e: c r éant toutes sortes de d e s c r i p t i o ns souvent 
t rè s  é l o i g ;.ées d ' un quel conque i n t é r ê t  u f o l og i que . 
Aussi irr.po:-tant me semble être l a  s e n s i b i l i t é accordée au 
r éc i t  : Ce:te déma rche demande d ' ê t r e  rece p t i f aux émo t i ons 
dégagées e: de t e n i r  compte du m o i n d r e  dét a i l  donnant une 
i nd i ca : i o n  sur l ' i mportance des f a i t s  décri t s  par les d i t s  
t émo i n s .  r :  est nécessa i r e  d e  s e  pencher sur l e s  i n d i c a t io ns 
du nomb�e de ces d e r n i e r s , l e u r  s u r p r i s e , l ' at mosphère 
d ' e n semc l e  dégagée . . .  tout comme d a n s  un t émoig nage moderne 
i l  me semb : e . 

" L ' e r m i t e  de H a z i n t r a y "  e s t  surtout t r oublant dans son 
s c héma r:: a i s  nous i n t éressera d ' a vantage pl us l o i n  avec une 
approche ë i f f é r e n t e  alors que la l ég e nde de " l a  mort de 
s a i nt-Ro � a � i c "  impres si onne par ses d e s c r i p t ions , le nombre 
des témc : n �  qu ' e l l e  sup po se , l ' importance de l ' événement et 
la d i f f i c u : t é  de déterminer son o r i g i ne : La mort d ' u n homme 
peu t -e l l e  � u ppo r t e r  à e l l e  s e u l e  ce r é c i t  ? De plus , ni l e  
symbo l e , n i  l a  s u r v i v ance · n e  me sont e n t i è rement 
sat i s fa i s a � t ,  surtout à cause de l ' i mportance des f a i t s  
déc r i t s .  E i e n  d i f f é re n t , " l e c u l a rd d e s  baud i è r e s "  reste 
d i g n e  è ' i � t érêt à cond i t i o n  de f a i r e confiance en les 
g a r a n t i e s  ::l ' a u t h e n t i c i t é  q u ' a  donné s o n  auteur . Enf i n ,  l e  
réc i t  de.s " Dragons a i l és d ' A t t igny " e s t  passionnant par ses 
j e u x  a é r i e:-,s de l umières et d e  c o u l e u r s . Quand aux a u t res 
ré c i t s é : � � i és , j e  les réserve à la seco nde approc h e .  

2 .  D u  Folklore a u x  OVNI : L e s  d i f f icul tés sont aussi 
nombreu s e s  s ' i l s ' a g i t  de v o i r  en le phénomène OVNI 
un i queme :-� ::  un f o l k l o r- e  c o n t empor-a i n .  C e t t e  hypo t h è s e  
rev i e n t  a ? r i o r i  à n i e r  l ' o b j e c t i v i t é  du phénomène OVNI 
Les arg �r;� e :1 t s  pour appuyer c e t t e  hypothèse ne sont plus à 
chercher ë�ns l e  r é c i t  f o l k l o r i que. Que l s  sont les po i n t s  
t ro u b l a r. : s  ? 
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T o u t  d ' abord , i l  e x i s te , comme nous l ' avons vu , des constantes 
communes a u  p h é n o m è n e - OVNI et au folkl ore . Je pense , en ce 
q u i  · nous conce r n e , a u  problème du s o u f re , aux t e x t e s  
m e n t i o n n a n t  des hommes vol a n t s  e t  à " l a  femme b l a n c h e  d e  l a  
Ve rt ' - B ruch e " . E n s u i t e , nous remarquons q u e  l ' OVNI s ' a c c o rd e  
p a r f a i tement à n o t r e  c i v i l i sa t i o n  " t e c h n o l og i qu e "  ( b i e n  que 
s u r  ce po i n t  i l  fa i l l e  prendre en compte l ' i n t e r p r é t a t i o n 
q u ' a u ra i t  donné l e s  s i è c l e s p r é cédents à l a  vue d ' un o b j e t  
t ec h n o l o g i quem e n t  a v a n c é ) .  P a ra l l è l em e n t , i n t é r e s s a n t e  e s t , 
comme nous l e  s a v o n s , l a  r e s s emblance du p h é nomène OVN I a v e c  
l e s  t h èmes de l a  l i t t é r a t u r e  de s c i ence-f i c t i o n  du d é b u t  d e  
n o t r e  si è c l e , c ' e s t  à d i r e l ' adéqua t i o n  du p h é nomène a v e c  
l e s  fan tasmes d e  n o t re so c i é t é .  En f i n , i l  e s t  un l i e u  commun 
p e u t - ê t r e  pas s i  d é n u é  de s e n s , cons i s t a n t  à a f f i rmer que 
nombreux s e r a i e n t  l e s  v i l l a g e o i s  des s i è c l e s p a s s é s  q u i , 
s ' i l s  l e  pouv a i e n t , n o u s  j u r e r a i e n t  avo i r  d é j à  r e n c o n t r é  u n  
l o ups-garou ou u n  g r oupe d e  l u t i ns trav ersant l e s  b o i s  • • .  

J e  rn '  a r r ê t e  s u r  ce , s a n s  prendre po s i t i o n  pour l ' u ne ou 
l ' au t r e  des d e u x  approches ( i mp l i q u a n t  hypothèses ) ,  en 
l a i s s a n t  à c h a c u n  le s o i n  d ' a p p l i quer à c e s  c o n s i d é r a t i o n s  
sa propre v i s i o n  d e s  c hoses . Je t i ens a u s s i  à p r é c i s e r  que 
ce n ' e s t  pas d a n s  le b u t  de la me t t re en v a l e u r  par rappo r t  
à l a  prem1ere q u e  j ' a i  p l a c é  l ' approche " d u  f o l k l o r e  aux 
OVN I "  en dern i è r e  pos i t i o n .  

P o u r  t e r m i ne r ,  j ' a i m e r a i s  a t t i re r  l ' a t t e n t i o n de t o u s  l e s  
t r aqueurs de crop-c ircles par u n e  p a s s i o n n a n t e  d é f i n i t i o n  du 
dictionnaire in fernal d e  C ol l i n  de P l an cy : 

" [  . . .  ] Il nous reste à parler des cercles que les sorciers font au 
sabbat pour leur danses. On en montre encore dans les campagnes ; 
on les appelle cercles du sabbat ou cercles des fées , parce qu'on 
croyait que les fées traçaient de ces cercles magiques dans leurs 
danses au clair de lune. Il ont quelquefois douze ou quinze toises 
de diamètre et contiennent un gazon pelé à la ronde de la largeur 
d ' un pied , avec un gazon vert au milieu. Quelquefois aussi tout le 
milieu est aride, desséché , et la bordure tapissée d ' un gazon 
vert . Jessorp et Walker , dans ."les transactions philosophiques" , 
attribuent ce phénomène au tonnerre : ils en donnent pour raison 
que c ' est le plus souvent après des orages qu ' on aperçoi t  ces 
cercles. D ' autres savants ont prétendu que les cercles magiques 
étaient 1 ' ouvrage des fourmis ,  parce qu'on trouve souvent ces 
insectes qui y travaillent en foule. On regarde encore 
aujourd ' hui , dans les campagnes peu éclairées , la place aride 
comme le rond du sabbat . Dans la Lorraine, les traces que forment 
sur le gazon les tourbil lons des vents et les si llons de la foudre 
passent toujours pour les vestiges de la danse des fées , et les 
paysans ne s ' en approchent qu ' avec terreur . " [Dictionnaire infernal 
par J .  COLLIN DE PLANCY , 6ème édition , Paris , 1863) 

S t é phane DEVA U X , à S a i n t - D i é , 
F é v r i e r  1 9 9 3 . 
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DROIT !JE REPOSSE 

Courrier adressé à la rédaction de la revue PHENOMENA le 25-07-1 993. 

Eric MA ILLOT 
*************************************** 

Note de la rédaction : la critique publiée en page 28 du numéro 15 de PHENOMENA concerne directement Eric Maillot 
sur le fond de ses articles (dont il est le seul responsable) mais aussi le CVLDLN sur la fonne puisque. c'est un fait. une 
bonne pan du numéro 27 de La Ligne Bleue Survolée '! est de sa plume. Si en son temps Eric Maillot avait fait remarqué 
que la revue PHENOMENA manquait de "Pluralité" quant au nombre de ses articles. cette remarque peut effectivement 
s'appliquer à notre bulletin. Il nous reste cependant à préciser que Mr Maillot n'est aucunement impliqué dans le choix 
des anicles que nous publions et que le fait que plusieurs de ses articles soient réunis dans le numéro 27 ne lui incombe 
absolument pas. Nos colonnes sont ouvenes à toutes et à tous et nous tentons d'équilibrer le droit de publication 
équitablement. Si nous recevons davantage d'anicles de la part d'Eric Maillot que des autres personnes réunies ce n'est pas 
un reproche que nous pourrions lui faire, bien au contraire ! On ne peut forcer les autres à s'e:-.-primer. Certains n'ont rien 
à dire. d'autres n'en ont pas le courage. Notre collègue préférerait sûrement l ire des articles susceptibles de lui apprendre 
des choses plutôt que découvrir le seul fruit de ses propres cogitations. 
Il nous eut semblé préférable que l'équipe rédactionnelle de PHENOMENA(avec qui nous entretenons d'excellent rapports) 
fasse état de cette critique au sein même de nos colonnes plutôt que dans sa propre r�ue de presse. la plupart de ses lecteurs 
ne connaissant pas notre bulletin et nos propres lecteurs ne lisant pas forcément PHENOMENA. 
En conséquence nous renvoyons nos lecteurs au N°15 (disponible au CVLDLN) de cette re,ue et nous nous permettons 
de redonner la parole à Eric Maillot pour un "droit de réponse" en souhaitant que nos confrères sachent en faire autant pour 
l'intérêt de leurs lecteurs. 

Suite à la lecture de votre revue de presse, où je suis nommément cité, j'aimerais avoir la possibilité 
d'apporter aux lecteurs de Phénoména un unique et nécessaire rectificatif à certains points de la critique, 
malheureusement anonyme. qui m'est faite. 

l - S'il se trouve effectivement que dans le N°27 de "La Ligne Bleue Survolée ?" cinq textes sont de mon 
cru,vous amnésiez l'écriture de six autres auteurs (merci pour eux!). Cette revue étant, elle, de libre 
expression, ouverte à tous ceux qui ont quelquechose à dire, vous me reprochez d'avoir trop de réflexions 
ou informations à faire partager, voire de monopoliser des lignes qui ne sont point vôtres. Vous montrez 

la paille et ne voyez pas la poutre . . .  

2 - Incohérence, vous me reprochez ensuite de ne pas fournir assez d'information sur les cas présentés 
par J. Vallée et que je discute. Ignorez-vous que pour tous les expliquer, et tel n'était pas l'objet de mon 
texte, il faudrait plus d'un numéro de revue ? Si cela vous manque tant, ouvrez moi donc vos colonnes 
pour ce faire et vous serez renseignés. 

3 - Qui est de mauvaise foi ? 
- Ubatuba : Les sources sont citées et développées dans mon texte. 
- Trans-en-Provence : Sources citées et se référant aux Actes des 6èmes Rencontres de Lyon que vous 

avez vous-même organisées et que vous critiquez en page 1 6  de votre revue ! 
- Valensole : C'est J. Vallée qui cite (et néglige) l'idée d'un hélicoptère. Je ne soutiens nulle part, dans ce 

No 27, cette hypothèse par des arguments personnels. Apprenez à lire ! 
- Vallenoncelle & Delphos : Sources respectives citées. fai omis le JUFOS. Vous faites référence et 

commentaire dans votre revue de presse au " Journal ofUFO studies". Lisez le N° de 1991 Vol 3 p 1 1 5 

à 1 34 ! 

- Dr X : L'explication des stigmates est donnée. Mon identification complète de ce cas est dans un dossier 
de la SERP AN (à paraître) qui fut proposé en souscription aux Rencontres de L yon 1 993. Vous n'y avez 
pas souscrit. Alors ne faites donc pas croire que mes arguments n'existent pas. Ils existent et vous désirez 
les ignorer . 
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4 - Mon adresse est connue et je suis à disposition pour répondre à toute demande d'information, question 
ou critique précise. C'est peut-être sachant cela que jusqu'à présent personne, y compris mon "détracteur 
masqué" de PHENOMENA, qui prétend vouloir en savoir plus, ne m'a rien demandé. Et, parions le, ne 
me demandera rien ! 

5 -Votre critique omet, volontairement ou pas, de parler de mon enquête largement détaillée (et présentée 
lors d'un CNEGU) sur "trois soucoupes sauteuses" identifiées, publiée dans ce même N° 27. Histoire de 
mieux faire croire que vous (ou lui) seuls vérifiez, menez des enquêtes et que j'en suis incapable. Vous 
(et il) savez pourtant que c'est faux. Bien triste mentalité. 

6 - Contrairement à moi, vous ne semblez pas connaître le sens propre d' imbéciJité (Q.I. de 20 à 50 et 
âge mental de 2 à 7 ans, chez un adulte) que je n'ai employé envers qui que ce soit. Crédulité, manque 
d'information ou de formation, mercantilisme ou malhonnêteté intellectuelle, j'aurais pu . . .  Travestir mes 
propos serait-elle donc sa seule arme de critique ? 

7 - La parenthèse sur ma soi-disant "explication préférée est la lune" tombe bien bas. Allusion tendant 
à faire penser que j'explique tous les cas (et les sus-cités) par la lune et visant à me faire passer pour un 
félé obsessionnel. Ma base de données de cas identifiés contient moultes autres types de méprises que j'ai 
mises à jour (ce n'est pas vous qui viendrez faire l'effort de le constater). Belle façon de lancer une rumeur 
ravageuse, Messieurs qui vous en dites les pourfendeurs. 

8 - La raison de votre "complicité " tacite est expliquée dans mon texte. S'il faut la préciser : 
" Vous préférez ne pas critiquer les pontes de l'ufologie PRO-ovni car : 

l 1 Votre revue, vos congrès vivent grâce à eux, à leur renom, publications et idées. 
2 1 Vous risqueriez de perdre ainsi une part de lectorat/congressistes donc de bénéfices. " 

Drôle d'exemple d'indépendance et d'objectivité journalistique que cette "ufologie d'investigation", plus 

préoccupée de sa pub ou d'équilibrer son bilan que d'étudier ou de vérifier arguments et faits d'où qu'ils 
proviennent. 

9 - Vous n'avez "nen contre ce genre d'hypothèse " explicative quand vous les formulez. Les autres 
n'auraient, eux, pas ce droit. 
- Nort-sur-Erdre serait-il le modèle de ce type de "longue enquête " explicative que vous prônez ? 

R.Marhic n'a pas démontré que l'enfant n'avait pas vu un ovni, ni expliqué ce qu'il aurait vu, seulement 
qu'il avait très probablement fraudé pour le bruit. 

- Vos analyses de leurres radar expliquent-elles clairement les observations d'ovnis publiées sur le 
03/10/1991 en Dordogne ou seulement l'image radar météo ? 
On peut vous retourner votre couplet de ''présomplion de culpabilité a priori " et de "superficialité " 
. . .  avec autant de.mauvaise foi que vous. 

1 0 - J'ai critiqué en 5 pages, au point par point, les cas et arguments essentiels que J. Vallée développe 
en plus de 300 pages. Comment ne pas y être "approximatif' ? Votre critique de mes propos montre que 
c'est inévitable. Vous y ajoutez malheureusement la vraie superficialité (celle qui n'examine pas la validité 
de l'argumentation mais uniquement la forme et la personne) et la mauvaise foi (celle qui omet ou amnésie 
les points qui contrarient son fondement). 

En vous priant de croire que ce n'est pas avec plaisir que j'ai à vous faire demande de publier cette réponse, 
Merci tout de même à vous d'avoir le courage d'accepter d'assumer les conséquences de vos déclarations 
publiques, comme vous avez honorablement su le faire jusqu'à présent. 

EMT 



 
 

<:::: Champ de vision du témoin. 
••• Position présumée du phénomène. 
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Les deux extraits de cartes IGN présentées en fin de ée numéro 
28 se rapportent à l'enquite d'Eric MAilLOT présentée dans le 

numéro 27 sous le titn "Trois SOUCGUpes jouent à saute-
JDOUton". ' 
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